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Un comité 
du Congrès 
américain 
met en 
garde contre 
Huawei

Époque Times a appris que la société d’État chinoise est 
complice dans la persécution du Falun Gong en Chine, 
participant à l’arrestation, à la détention et au lavage de 
cerveau des pratiquants de la discipline.  PAGE 3

L’électronique : cheval de Troie chinois? Un comité du congrès américain craint que les équipements des firmes de télécommunications chinoises soient utilisés pour espionner.
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Les risques d’espionnage sont soulevés suite à une enquête d’un an sur les activités 
de firmes de télécommunications chinoises. Le gouvernement canadien a quant à 
lui invoqué une exception à titre de sécurité nationale pour probablement éviter 
que Huawei soumissionne pour construire le réseau informatique fédéral.
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le carré doré
Le projet immobilier Oro

Washington poursuit sa politique d’implication minimale dans le conflit 
syrien, mais de ses troupes, possiblement d’élite, sont maintenant 
à quelques pas de la frontière syrienne pour surveiller de près les 
développements et renforcer l’allié jordanien. PAGE 2

Après avoir soutenu que la catastrophe nucléaire 
au Japon, causée par le séisme et le tsunami 
de mars 2011, était inévitable, la compagnie 
japonaise de services publics a fait son mea culpa 
dans un rapport. PAGE 2
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Une jeune fille tient une affiche dénonçant l’énergie 
nucléaire lors d’une manifestation devant la résidence du 
premier ministre japonais le 20 juillet 2012.

Des soldats jordaniens viennent en aide à de nouveaux réfugiés syriens près de Ramtha le 5 septembre 2012. Les troupes 
américaines en Jordanie prêteront main forte aux forces jordaniennes pour gérer les effets de la crise syrienne.
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I n t e r n a t i o n a l

Dernièrement, le ministre de l’Agricul-
ture et des Forêts du Bhoutan, Pema 
Gyamtsho, a annoncé un plan ambitieux 
visant à transformer la production ali-
mentaire afin qu’elle devienne 100 % 
biologique d’ici 2020. Dans un pays 
où 79 % de la population est impliquée 
dans l’agriculture et où, parallèlement, 
les gens cultivent de hautes aspirations 
spirituelles, viser l’alimentation biolo-
gique peut paraître simple, toutefois de 
nombreux défis pointent à l’horizon.

«C’est inspirant et ça fait parler. Il sera 
intéressant de voir s’ils seront capables 
de soutenir ce projet au cours de la pro-
chaine année – et s’ils pourront dire si 
la transition a été facile ou non», indi-
que en entrevue Danielle Nierenberg du 
programme Nourishing the Planet au 
Worldwatch Institute.

Le Bhoutan est un petit royaume si-
tué dans l’Himalaya, entre l’Inde et la 
Chine. L’agriculture y est essentielle-
ment une activité de subsistance. Une 
étude réalisée en 2006 a révélé que plus 
de 85 % du riz produit dans le pays était 
consommé sur place. Le commerce des 
aliments implique surtout les pommes, 
les mandarines, les pommes de terre et 
le gingembre.

Toujours est-il que le riz rouge du 
Bhoutan est un exemple de rentabilité 
agricole. Beaucoup de cultivateurs de 
riz dans les zones de haute altitude pro-
duisent du riz rouge pour les marchés 
d’exportation aux États-Unis et en Eu-
rope, où environ, selon le ministère de 
l’Agriculture, 100 tonnes de riz blanchi 
sont exportées chaque année.

Mme Nierenberg a déclaré que si la dé-
cision d’aller vers la culture biologique 
profitera principalement aux citoyens du 
pays, il peut aussi servir d’exemple pour 
d’autres régions et pays à populations ré-
duites, présentant une quantité suffisante 
de terres fertiles.

«Ils peuvent apprendre du Bhoutan 
comment faire», a-t-elle ajouté.

L’idée d’aller vers le biologique a fait 
surface en 2002 lors du Plan national 
pour l’agriculture biologique au Bhou-
tan, mais c’est en 2008 que le plan a été 
élaboré par le ministère de l’Agriculture. 

Cette politique vise à promouvoir l’agri-
culture biologique comme pratique cou-
rante pour les paysans du Bhoutan afin 
d’élever leur niveau de vie.

L’agriculture au Bhoutan est déjà pres-
que entièrement biologique, car très peu 
de pesticides ou d’engrais synthétiques 
sont utilisés. Il reste pourtant des défis, 
tels que la sensibilisation et l’explication 
du biologique aux agriculteurs, parle-
mentaires et consommateurs.

Au Bhoutan, l’agriculture biologique 
est souvent confondue avec l’agricul-
ture traditionnelle et est ainsi considérée 
comme arriérée, tandis que l’agriculture 
moderne est liée aux technologies vertes.

Un autre problème est le manque d’un 
cadre juridique, de normalisation et 
d’institutions développées pour soutenir 
les producteurs biologiques.

La production biologique est aussi re-
connue pour son besoin de main-d’œu-
vre plus grand; or, le Bhoutan ne dispose 
pas assez de travailleurs. Selon un rap-
port de 2008, sur une population totale 
de 634 982 personnes, seulement 49 % 
pratiquent activement l’agriculture.

«C’est maintenant vraiment le temps 
que les gouvernements du monde entier 
s’engagent dans les méthodes agro-éco-
logiques. Ces investissements vont créer 
une résilience non seulement au Bhou-
tan, mais partout dans le monde. Ils 
contribueront aussi à améliorer les ren-
dements», a ajouté Mme Nierenberg.

La spécialiste avertit cependant que 
l’agriculture biologique n’est pas né-
cessairement synonyme de durable, en 
particulier à grande échelle, parce que 
l’agriculture doit prendre en compte non 
seulement la façon de réduire l’utilisa-
tion de produits synthétiques, mais aussi 
la façon de contribuer à la biodiversité, 
la reconstruction des sols, la protection 
de l’approvisionnement en eau et la pré-
vention de la pollution de l’air.

«Bio ne signifie pas toujours mieux, la 
durabilité est ce que nous devons viser 
avant tout», a-t-elle précisé.

Le Bhoutan semble être sur la bonne 
voie. Selon la politique du ministère de 
l’Agriculture, «dans un pays où prévaut 
la philosophie de la “voie du milieu”, la 
plupart des politiques de développement 
sont inclusives et non exploitantes. Ain-
si, la durabilité est encouragée dans tous 
les projets».

TEPCO, la compagnie japonaise en 
charge de la centrale nucléaire de 
Fukushima Daiichi dont les cœurs de 
réacteurs ont fusionné l’année derniè-
re, a admis le 12 octobre que le désas-
tre aurait pu être évité. Alors pourquoi 
n’a-t-elle pas pris les mesures néces-
saires? La peur.

La compagnie affirme qu’elle aurait 
pu en faire davantage pour prévenir la 
catastrophe provoquée par le séisme 
et le tsunami, qui est devenue le plus 
grave accident nucléaire depuis Tcher-
nobyl en 1986. Tokyo Electric Power 
Co. (TEPCO) indique qu’elle savait 
qu’elle devait améliorer les consignes 
de sécurité à Fukushima avant que le 
séisme d’une magnitude de 9 génère 
d’immenses vagues qui sont venues 
se briser contre la centrale le 11 mars 
2011.

TEPCO indique qu’elle n’a pas adop-
té certaines consignes de sécurité avant 
le désastre, car elle craignait ce qui 
aurait pu survenir si elle avait admis 
que ces mesures étaient nécessaires.

Un rapport publié par la compagnie 
mentionne les ramifications politiques 
et légales négatives si elle avait admis 
que certains problèmes à Fukushima 

devaient être corrigés.
«Nous étions préoccupés que si de 

nouvelles mesures de prévention des 
accidents étaient adoptées, l’inquié-
tude pourrait se répandre dans la com-
munauté qui choisit les sites d’implan-

tation [pour de futures centrales] qu’il 
y a un problème avec la sécurité de nos 
centrales actuelles», indique le rapport.

Le rapport mentionne également qu’il 
y avait une «inquiétude concernant les 
risques de litige» s’il était admis que 

de «sévères mesures de prévention des 
accidents étaient nécessaires».

En même temps, «il y avait l’inquié-
tude qu’en adoptant de telles mesures, 
la communauté de sélection des sites 
et l’anxiété du public allaient donner 
des munitions aux mouvements antinu-
cléaires», ajoute le rapport.

Depuis le désastre de Fukushima, 
les manifestations antinucléaires au 
Japon ont pris de l’ampleur, et l’éner-
gie nucléaire a perdu des plumes dans 
l’opinion publique. Avant l’accident, le 
Japon était un des pays les plus dépen-
dants du nucléaire.

Cet aveu de la part de TEPCO, une 
des plus grandes compagnies de servi-
ces publics au monde, est surprenant, 
alors qu’elle avait précédemment plai-
dé que le désastre n’aurait pu être évité.

«En se penchant sur l’accident avec 
du recul, le problème est que les prépa-
rations n’ont pas été faites en avance, 
alors nous avons besoin d’un “plan de 
réforme” qui nous permettra de mieux 
saisir les occasions d’amélioration de 
la sécurité pour mener à l’adoption de 
mesures concrètes», indique TEPCO.

«Est-ce que des mesures auraient pu 
être adoptées en se basant sur les éva-
luations des tsunamis précédents?», 
demande TEPCO, à quoi elle répond : 
«Il était possible d’agir.»

TEPCO a admis qu’elle aurait dû 
mieux former ses employés dans la 
gestion de crise, plutôt que de traiter 
les exercices comme une formalité.

Le séisme et le tsunami ont causé 
trois fusions du cœur à la centrale, for-
çant les autorités à évacuer des dizai-
nes de milliers d’habitants dans les 
environs.

Les États-Unis ont discrètement envoyé 
une force opérationnelle en Jordanie 
pour aider les forces armées du pays à 
gérer le flux de réfugiés syriens et pour 
observer de plus près le conflit en Syrie.

Le secrétaire à la Défense américain, 
Leon Panetta, a confirmé le 10 octo-
bre que des troupes travaillaient avec 
l’armée jordanienne pour surveiller 
les armes chimiques et biologiques du 
régime Assad, a rapporté l’Associated 
Press (AP). La force opérationnelle se-
rait composée d’environ 150 soldats, la 
plupart faisant partie des forces spécia-
les, toujours selon l’AP.

«Il y a un groupe de nos forces qui 
travaillent là-bas pour aider à construi-
re un quartier général afin de s’assurer 
que la relation est solide entre les États-
Unis et la Jordanie. Nous pourrons ain-
si faire face à toutes les conséquences 
de ce qui se déroule en Syrie», a décla-
ré Panetta alors qu’il était à Bruxelles 
pour une rencontre de l’OTAN.

George Little, porte-parole du Pen-
tagone, a déclaré que les États-Unis se 
préparaient à «plusieurs scénarios» si 
jamais le conflit syrien débordait dans 
les pays voisins comme la Jordanie. 
Depuis mars 2011, le conflit aurait fait 
environ 30 000 victimes.

Tandis que les États-Unis se rappro-
chent du conflit, la Turquie a récem-

ment averti la Syrie qu’elle allait ré-
pliquer «plus férocement» si celle-ci 
continuait ses tirs d’artillerie en terri-
toire turc.

Il y a deux semaines, un obus syrien 
est tombé sur une maison à Akcakale, 
tuant une famille de cinq. La Turquie a 
répliqué avec des tirs d’artillerie durant 
plusieurs jours, alors que le Parlement 
a autorisé l’envoi de troupes de l’autre 
côté de la frontière si la situation se 
détériore davantage.

Jack Phillips

Époque Times

Pourquoi TEPCO n’a-t-elle pas 
prévenu le désastre à Fukushima?

Des membres de la presse et des employés de TEPCO visitent le site de la centrale 
Fukushima Daiichi le 26 mai 2012.
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Le Bhoutan cible une culture 
100 % biologique d’ici 2020
Kremena Krumova

Époque Times
Alex Johnston
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Washington confirme la présence 
de ses troupes en Jordanie

Thierry Charlier/AFP/Getty Images

Le secrétaire à la Défense américain, 
Leon Panetta, a indiqué que des troupes 
américaines étaient présentes en Jordanie.

Une femme travaille dans un champ au Bhoutan. Le pays souhaite que toute 
l’agriculture du pays soit biologique d’ici 2020.

Manan Vatsyayana/AFP/Getty Images
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Un groupe du Congrès américain a 
déclaré la semaine dernière que deux 
firmes chinoises de télécommunica-
tions représentent une menace pour les 
États-Unis. Ainsi, elles ne devraient pas 
être impliquées dans des fusions ou des 
acquisitions de compagnies américai-
nes, car leur équipement pourrait être 
utilisé à des fins d’espionnage.

Le House Intelligence Committee 
(Comité sur le renseignement de la 
Chambre des représentants), après 
avoir complété une enquête d’une 
durée d’un an, a indiqué que Huawei 
et ZTE avaient des liens avec le Parti 
communiste chinois et ses forces ar-
mées. Les compagnies font partie des 
plus importants producteurs d’équipe-
ment de télécommunications au mon-
de.

«Les entités du secteur privé aux 
États-Unis sont fortement encouragées 
à tenir compte des risques à long terme 
pour la sécurité associés à faire des 
affaires avec ZTE ou Huawei pour de 
l’équipement ou des services», indique 
le rapport du Comité.

Aussi, Huawei et ZTE n’auraient 
pas coopéré pleinement avec l’enquê-
te. Néanmoins, le Comité a indiqué 
que les États-Unis ne devraient pas 
boycotter les téléphones cellulaires et 
autres produits électroniques destinés 
au marché de consommation conçus 
par les deux firmes. L’enquête s’est 
penchée davantage sur l’entreposage 
d’énormes quantités de données sur 
l’équipement de réseautique des deux 
firmes, ce qui constituerait un risque 
pour les sociétés américaines.

Selon la loi chinoise, Huawei et ZTE 
doivent se plier au régime chinois si 
celui-ci leur demande d’utiliser leurs 
systèmes, indique le rapport. Le régi-
me peut «accéder aux systèmes pour 
des raisons malicieuses en disant qu’il 
s’agit d’une question liée à la sécurité 
de l’État».

«Un État-nation sophistiqué comme 
la Chine possède la motivation d’alté-
rer la chaîne d’approvisionnement 

mondiale des télécommunications, et 
les États-Unis représentent une cible 
prioritaire», indique le rapport.

Le rapport mentionne également que 
les agences du gouvernement améri-
cain ne devraient pas utiliser des ordi-
nateurs qui contiennent des pièces pro-
duites par les deux firmes chinoises, 
indiquant que des pirates informati-
ques ont mis la main sur des données 
confidentielles officielles dans le pas-
sé. Les pirates chinois sont aussi recon-
nus pour cibler à grande échelle la pro-
priété intellectuelle des firmes privées.

«Les protagonistes en Chine qui re-
cherchent des informations sensibles 
de nature économique ou reliées à la 
sécurité nationale par l’entremise de 
cyberattaques courent peu de risque 
d’être détectés par leurs victimes.»

«Les efforts chinois de collecte de 
renseignements contre le gouverne-
ment américain prennent de l’ampleur 
et augmentent en intensité et en sophis-
tication», tandis que les pirates infor-
matiques chinois sont «les auteurs les 
plus actifs et les plus tenaces d’espion-
nage économique au monde», poursuit 
le rapport.

Le régime chinois souhaite pouvoir 
contrer la supériorité militaire améri-
caine dans l’éventualité d’un conflit, 
indique le Comité de la Chambre. En 
insérant des logiciels malveillants dans 
les équipements fabriqués en Chine et 
utilisés aux États-Unis, Pékin pourrait 
mettre en danger l’infrastructure essen-
tielle comme les réseaux électrique et 
financier.

Par le biais d’un communiqué, 
Huawei a nié les allégations citées dans 
le rapport, disant qu’elles «n’ont pas 
réussi à fournir des informations ou des 
preuves claires pour soutenir la légiti-
mité des préoccupations du Comité».

«Huawei a coopéré avec le Comité 
de manière ouverte et transparente et 
a participé de bonne foi dans l’interac-
tion», indique la déclaration.

ZTE a fait écho aux propos de 
Huawei, selon Reuters. «ZTE ne de-
vrait pas être le centre d’attention de 
cette enquête qui a mis de côté les équi-
pementiers occidentaux beaucoup plus 
importants.»

Il est probable que Huawei, le géant 
des télécommunications chinois, consi-
déré comme un risque d’espionnage 
aux États-Unis, ne sera pas autorisé à 
soumissionner pour bâtir la nouvelle 
infrastructure informatique du gouver-
nement canadien.

Un porte-parole du Cabinet du pre-
mier ministre (CPM) n’a pas directe-
ment mentionné Huawei en conférence 
de presse la semaine dernière, mais il 
a indiqué que Services partagés Ca-
nada – une nouvelle organisation qui 
prendra en charge les technologies de 
l’information à l’échelle fédérale – a 
invoqué une exception au titre de la 
sécurité nationale pour la construction 
du réseau.

Cette exception signifie que la 
construction du réseau ne sera pas sou-
mise aux mêmes exigences imposées 
aux contrats gouvernementaux par les 
accords commerciaux.

«Le gouvernement sera très prudent 
dans le choix [des fournisseurs] pour 
la construction de ce réseau», a décla-
ré Andrew MacDougall, directeur des 
communications au CPM.

«Je vais vous laisser la tâche de ré-
fléchir si Huawei doit faire partie du 
système de sécurité du gouvernement 
canadien.»

Services partagés Canada (SPC) a 
déclaré que le gouvernement prend 

la sécurité informatique au sérieux et 
qu’il agissait selon les conseils d’ex-
perts en matière de sécurité.

«Notre gouvernement s’est doté 
d’une Stratégie en matière de cybersé-
curité pour se protéger contre les mena-
ces, le piratage et l’espionnage électro-
niques», indique SPC.

Services partagés ne fera pas de com-
mentaire sur un équipementier en par-
ticulier.

La semaine dernière, le Comité sur 
le renseignement de la Chambre des 
représentants a soulevé les menaces 
d’espionnage venant des firmes de 
télécommunications chinoises comme 
Huawei et ZTE.

«Huawei, en particulier, a fourni des 
réponses évasives et incomplètes à des 
questions touchant l’essence des pro-
blèmes en matière de sécurité. L’échec 
de ces compagnies à fournir des répon-
ses transparentes au sujet de leur rela-
tion et de leur soutien au gouvernement 
chinois remet davantage en doute leur 
capacité à se plier aux normes interna-
tionales», indique le rapport du Comité.

Les États-Unis font face à un bar-
rage presque constant de cyberatta-
ques chinoises ces derniers mois. Des 
cyberattaques d’origine probablement 
chinoise ont ciblé plusieurs ministères 
canadiens au début 2011.

Mike Rogers, président du Comité 
sur le renseignement, a déclaré à Ra-
dio-Canada que le Canada faisait face 
lui aussi à des risques de cyberattaques 
chinoises.

A c t u a l i t é

La société d’État chinoise qui souhaite 
acquérir la compagnie pétrolière cana-
dienne Nexen est un des employeurs 
les plus répressifs en Chine, utilisant 
ses forces de sécurité pour arrêter et 
emprisonner les pratiquants de Falun 
Gong.

Le Falun Gong, une discipline spiri-
tuelle, a été interdit en Chine en 1999 
lorsque sa popularité a éclipsé celle 
du Parti communiste chinois (PCC). 
Depuis, le Parti mène une campagne de 
répression contre le groupe.

Époque Times a appris que plusieurs 
pratiquants de Falun Gong ont été ar-
rêtés par les forces de sécurité de la 
China National Offshore Oil Corpora-
tion (CNOOC) et celles de ses filiales, 
dont la Bohai Oil Corporation.

Au total, la compagnie a persécuté 
plus d’une centaine d’employés qui 
pratiquent le Falun Gong, selon une 
porte-parole du groupe.

Les activités tentaculaires de 
CNOOC à Tianjin, à 140 km à l’est de 
Pékin, font partie de la vie quotidienne. 
Bohai Oil Corporation y est impliquée 
dans une panoplie de secteurs, allant du 
transport en commun à l’habitation. Il y 
avait beaucoup de pratiquants de Falun 
Gong parmi les milliers d’employés de 
Bohai à Tianjin.

Dans plusieurs cas, les forces de sé-
curité de Bohai ont directement détenu 
des pratiquants, parfois durant des se-
maines, en plus de saccager leurs domi-
ciles. Dans certains cas, les pratiquants 
qui refusaient de cesser de pratiquer 
le Falun Gong étaient congédiés, mais 
plus souvent qu’autrement le départe-
ment de sécurité les envoyait dans les 
centres de détention et de lavage de 
cerveau.

En janvier 2001, des dizaines d’em-
ployés ont été envoyés dans des cen-
tres de lavage de cerveau et ceux qui 
n’ont pas abandonné la pratique ont par 
la suite été envoyés dans des camps de 
travail forcé.

En 2000, la compagnie a adopté une 
politique selon laquelle seuls les frais 
de subsistance de base des pratiquants 
de Falun Gong allaient être couverts. 
Certains employés ont donc perdu 
jusqu’à 100 000 yuans (15 000 $) en 
salaire.

La participation de CNOOC dans la 
persécution n’est pas limitée à Tianjin.

À Pékin, Feng Zhiming, directeur 
général de la filiale de CNOOC Sea 
Industrial Corporation Property Mana-
gement Ltd., a été envoyé dans un cen-
tre de lavage de cerveau après avoir 
été trompé par ses superviseurs. Ces 
derniers lui ont fait croire qu’il allait 
en voyage d’affaires le 9 avril 2010. 
Lorsqu’il est arrivé à Haikou, province 
de Hainan, il a été enlevé et emmené à 
un centre de lavage de cerveau.

Zhang Wensheng, de la filiale de 
CNOOC Mining Technical Service 
Production Engineering Research Insti-

tute, a également été enlevé et emmené 
dans le même centre, en compagnie de 
six autres personnes.

Les secrétaires du Parti communiste 
au sein de CNOOC et de ses filiales ont 
collaboré avec les représentants du Bu-
reau 610 intégrés dans les entreprises 
pour exécuter le stratagème. Le Bureau 
610 est une agence extrajudiciaire de 
type Gestapo dont la mission est d’éli-
miner le Falun Gong.

CNOOC Ltd., une filiale de CNOOC, 
veut élargir sa présence au Canada en 
acquérant Nexen. Selon un ancien 
cadre supérieur de CNOOC, CNOOC 
Ltd. est essentiellement un véhicule 
pour attirer les investisseurs.

Jeff Yang, un géologue pétrolier 
maintenant établi à Calgary, a travaillé 
pour CNOOC jusqu’en 1999. Il affir-
me que la branche de CNOOC coté en 
bourse, CNOOC Ltd., qui souhaite ac-
quérir Nexen ne peut être distinguée de 
sa société mère.

Les deux compagnies partagent la 
même haute gestion, CNOOC est ac-
tionnaire majoritaire de CNOOC Ltd 
avec 64,4 % des parts. Plus important 
encore, M. Yang indique que lorsqu’il 
travaillait chez CNOOC, les deux com-
pagnies fonctionnaient de manière 
identique à l’interne et étaient insépa-
rables.

«Elles ne font qu’une seule compa-
gnie», explique-t-il.

Liens étroits avec le Parti 
communiste chinois

Les deux compagnies entretiennent 
également des liens étroits avec le Parti 
communiste chinois qui dirige la Chine.

Les postes supérieurs dans les com-
pagnies sont occupés par des secrétaires 
du Parti de haut niveau, et les directeurs 
sont nommés par l’opaque département 
de l’Organisation, un fait soulevé par 
le critique du NPD en matière de res-
sources naturelles, Peter Julian. Le plus 
haut dirigeant de CNOOC, Wang Yilin, 
est l’équivalent d’un sous-ministre au 
sein de la hiérarchie communiste. Il est 
également le secrétaire du Parti dans la 
compagnie, il est donc le plus impor-
tant dirigeant du Parti communiste 
chez CNOOC.

Le gouvernement fédéral révise ac-
tuellement la proposition d’achat de 
Nexen par CNOOC Ltd. Lucy Zhou, 
porte-parole de l’Association du Falun 
Dafa (Falun Gong) du Canada, affirme 
que l’acquisition devrait être autori-
sée seulement si la compagnie garantit 
qu’elle ne va plus congédier, détenir et 
contribuer à la torture et à l’incarcéra-
tion de pratiquants de Falun Gong.

«Le gouvernement doit demander à 
CNOOC et toutes ses filiales de ces-
ser de persécuter le Falun Gong avant 
d’approuver l’offre d’achat», indique 
Mme Zhou.

La branche de CNOOC à Tianjin a 
même établi un département pour spé-
cifiquement persécuter le Falun Gong, 
mentionne Mme Zhou. La Bohai Oil 
Corporation a, de son côté, mis sur pied 
un «groupe spécial» pour inciter les 

Jack Phillips

Époque Times

CNOOC est impliquée dans 
la persécution du Falun Gong
Matthew Little

Époque Times

Également :

Les risques d’espionnage seraient trop grands

Huawei ne pourra probablement 
pas soumissionner pour 
construire le réseau fédéral

Les entreprises de 
télécommunications 
chinoises poseraient une 
menace aux États-Unis

employés qui pratiquent le Falun Gong 
à renoncer à leur croyance.

Depuis 1999, CNOOC travaille de 
pair avec le PCC pour détenir, laver 
le cerveau, torturer et emprisonner les 
pratiquants dans les camps de travail 
forcé, selon la porte-parole.

«La compagnie émet aussi des amen-
des sévères et congédie les pratiquants, 
et parfois saccage leurs domiciles.»

Époque Times a vérifié plus d’une 
dizaine de cas d’employés de CNOOC 
qui ont été congédiés, détenus, eu une 
amende, eu leur salaire retenu, ou ont 
été envoyés en prison ou au centre de 
lavage de cerveau par les forces de sé-
curité de CNOOC.

Le NPD exprime son inquiétude
Le NPD s’oppose à l’acquisition de 

Nexen par CNOOC, principalement en 
raison du processus opaque de révision 
du gouvernement fédéral. Les néo-dé-
mocrates ont également soulevé le dos-
sier de CNOOC en matière de droits de 
la personne et de l’environnement.

Le premier ministre, Stephen Harper, 
a déclaré le 12 octobre que le système 
politique et économique chinois était 
«très différent» et devait être pris en 
compte par son gouvernement dans la 
révision de l’offre d’achat, selon Reu-
ters.

«Il y a, bien entendu, une dimension 
de sécurité nationale à cette relation 
[avec la Chine] que nous prenons très 
au sérieux», a-t-il ajouté, selon la Pres-
se Canadienne.  

L’offre d’achat soulève également 
la controverse aux États-Unis, puisque 
Nexen opère dans le golfe du Mexique. 
Certains congressistes veulent que le 
président Obama bloque le transfert 
des baux à CNOOC pour des raisons de 
sécurité nationale si elle prend contrôle 
de Nexen.

La période de révision obligatoire de 
45 jours de l’offre d’achat, d’une va-
leur de 15,1 milliards de dollars, devait 
prendre fin le 12 octobre, mais le gou-
vernement conservateur a décidé de la 
prolonger de 30 jours.

Matthew Little

Époque Times
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Extrait des Neuf commentaires
Depuis la publication des Neuf commentaires sur le Parti communiste en novembre 2004 par le Dajiyuan (édition chinoise d’Époque Times), 
plus de 125 600 000 personnes ont démissionné du Parti communiste chinois (PCC) et de ses organisations. Nous republions 
donc ces commentaires ayant déjà une portée historique. Leur intégralité est disponible sur le site [www.epoquetimes.com].

Un groupe d’environ 80 à 120 mani-
festants venus de diverses communau-
tés autochtones du Brésil ont rejoint 
pêcheurs et militants pour occuper le 
chantier de construction d’un immense 
barrage en pleine forêt amazonienne.

L’occupation Xingu Vivo (Xingu tou-
jours vivant) cible le barrage de Belo 
Monte, construit sur la rivière Xingu, 
un affluent du fleuve Amazone, par le 
consortium Norte Energia au Brésil. S’il 
est achevé, le barrage sera l’un des plus 
importants au monde, mais les habitants 
craignent qu’il ne bloque les eaux et ta-
risse les rivières qu’ils utilisent pour se 
déplacer et pour pêcher.

Selon le site Internet du Xingu Vivo, 
les manifestants ne quitteront pas le site 

«tant que toutes leurs demandes ne seront 
pas satisfaites». Les militants accusent 
Norte Energia de revenir sur un accord 
signé avec les groupes indigènes cet été, 
à la suite de l’occupation du site par 150 
personnes durant plusieurs semaines.

Selon le site du mouvement, l’entre-
prise a fermé la rivière Xingu avec un 
batardeau, un instrument utilisé pour 
sceller le débit d’eau et permettre les 
travaux de construction. Cette mesure a 
été mise en place sans prendre garde aux 
transports ni aux bateaux des entreprises 
locales, contrairement à l’accord conclu 
cet été.

Selon la déclaration de Norte Energia, 
le groupe considère que «rien ne justifie 
cette invasion». Les manifestants autoch-
tones et les pêcheurs ont saisi les clés des 
camions et des tracteurs des ouvriers, les 
forçant à quitter les lieux à pied.

Norte Energia a rapporté que les mani-
festants ont blessé un chauffeur du chan-

tier. «Certains ouvriers ont été pris en 
otage et relâchés quelques heures plus 
tard», tout le site «a été complètement 
évacué afin de préserver la sécurité de 
900 travailleurs». Selon Xingu Alive, la 
manifestation était de nature pacifique.

Les manifestants près du batardeau, 
qui s’étend sur environ 5 kilomètres, 
ont exprimé leur préoccupation à l’ONG 
Amazon Watch dernièrement.

«Nous assistons à la ruine de cette ter-
re. L’île de Pimental a été complètement 
dévastée, avec un seul arbre encore de-
bout, et l’eau est devenue putride. C’est 
très choquant», a déclaré l’un des mili-
tants de l’ONG.

Le groupe Xingu Vivo a annoncé que 
120 membres de tribus indigènes, Xi-
paia, Kuruaia, Parakanã, Arara, Juruna 
et Assurini prennent part à la manifes-
tation sur le batardeau de Pimental. Ces 
gens ont rejoint une occupation par les 

pêcheurs du coin, 
qui dure déjà depuis 
plus de trois semai-
nes. Agriculteurs 
et autres riverains 
sont attendus. Norte 
Energia estime l’oc-
cupation à environ 
80 personnes.

Lorsque le barrage 
sera achevé en 2019, 
il inondera proba-
blement une zone 
d’environ 480 km2 

près de la rivière Xingu, provoquant le 
déplacement d’environ 16 000 person-
nes, selon le gouvernement brésilien cité 
par Amazon Watch. De son côté Amazon 
Watch estime que 40 000 personnes de-
vront être relogées.

Selon Amazon Watch, le gouverne-
ment brésilien envisage de dépenser 1,2 
milliard de dollars pour aider les habi-
tants déplacés.

S’il est achevé, ce barrage – estimé à 
environ 18,5 milliards de dollars – sera 
le troisième plus grand barrage au mon-
de derrière celui des Trois Gorges en 
Chine et le barrage d’Itaipu au Brésil et 
au Paraguay.

Parmi les opposants, on retrouve éga-
lement des stars d’Hollywood, dont 
James Cameron, le réalisateur d’Avatar. 
En 2010, il a réalisé un documentaire sur 
le barrage intitulé Message from Pando-
ra comparant les évènements en cours à 
son film à succès.

Des habitants du coin se baignent dans la rivière Xingu près du complexe du barrage de 
Belo Monte en construction dans le bassin de l’Amazone, au Brésil.

Mario Tama/Getty Images

Des tribus amazoniennes 
occupent le chantier du 
barrage de Belo Monte
Alex Johnston

Époque Times

« Nous assistons à la ruine de 
cette terre. L’île de Pimental 
a été complètement dévastée, 
avec un seul arbre encore 
debout, et l’eau est devenue 
putride. C’est très choquant. »

ATHÈNES, GRÈCE

MARIA KOUNELI, 56 ANS, PROPRIÉTAIRE D’ÉPICERIE

Je crois qu’elles ont un certain eff et. Je constate 

que dernièrement il n’y a pas eu beaucoup de 

changement. Tout est en vain. Actuellement, durant 

la crise économique, les politiciens ont déjà pris leurs 

décisions. Il y a longtemps, il y avait des changements. 

Maintenant, c’est diff érent.

Les manifestations sont-elles une manière 

effi  cace de faire changer les choses ?

Les manifestations pacifi ques, les grandes manifestations et les 

manifestations bien articulées peuvent attirer l’attention sur une cause. 

C’est ce que des journalistes d’Époque Times du Canada à Dubaï ont 

découvert lorsqu’ils ont demandé aux habitants : Les manifestations 

sont-elles une manière effi  cace de faire changer les choses?

MALMÖ, SUÈDE

STELIANA MIU, 64 ANS, PROFESSEUR D’HISTOIRE 

À LA RETRAITE

Oui, je crois que c’est nécessaire parce que les 

sociétés parfaites n’existent pas dans ce monde, 

les manifestations sont une manière de montrer les 

aspects négatifs de la société et qu’il y a des moyens 

d’améliorer la société. Même si elles n’apportent pas 

des résultats immédiats et même si elles n’ont pas 

toujours des résultats positifs, il est bon que les gens puissent exprimer leurs sentiments 

concernant les aspects plus sombres de la société.

HALIFAX, CANADA

GARY GROVE, 61 ANS, VENDEUR AMBULANT

Oui. C’est un droit démocratique que de manifester. 

C’est un droit pour lequel on a dû se battre 

intensément. Cependant, je ne crois pas dans l’acte 

de manifester en se couvrant le visage et en causant 

des dommages ni en commettant des crimes. Ce 

n’est pas manifester, c’est un acte criminel. Mais 

sans les manifestations pacifi ques, il n’y aurait pas de 

changement.

NEW YORK, ÉTATS-UNIS

MOSES LOGAN, 18 ANS

Je ne crois pas, mais je pense que c’est une bonne 

manière pour que les gens puissent exprimer leurs 

opinions quant à l’économie et sur la manière que le 

gouvernement aff ecte leur vie. S’ils ne manifestaient 

pas, alors beaucoup d’entre nous ne saurions pas ce 

qui se passe. Ils sont une voix qui doit être écoutée.

Q RETET

ITATIBA, BRÉSIL

FELIPE LIMA, 17 ANS, ÉTUDIANT

Les grandes manifestations font changer les choses 

parce que les gens entendent ce que les manifestants 

ont à dire. Quand les manifestations sont petites, 

habituellement les gens ne portent pas attention. Je 

crois que les manifestations sont importantes. À ce 

jour, je n’ai jamais participé à une manifestation.

COMARNIC, ROUMANIE

COSTIN POTROANCHENU, 42 ANS, DIRECTEUR

Oui, elles le sont. Quand vous manifestez, vous 

demandez quelque chose. Alors c’est une manière 

effi  cace d’attirer l’attention sur vos besoins et sur votre 

souff rance.

DUBAÏ, ÉMIRATS ARABES UNIS

SAMEER MUHAMMAD, 20 ANS, VENDEUR

Non, parce que les émotions n’importent pas aux 

politiciens. Ainsi, les manifestations ne peuvent faire 

de diff érence parce que seuls les politiciens ont le 

pouvoir et la capacité d’apporter des changements.

PLANÈTE QUESTION ET RÉPONSES

Photos par Époque Times

V. LA DESTRUCTION DE 
LA FAMILLE

Nous n’avons aucun moyen 
de chiffrer le nombre de per-
sonnes tuées dans les campa-
gnes politiques du PCC. Il n’est 
pas possible non plus de faire 
des enquêtes statistiques parmi 
la population, du fait du blocus 
de l’information et des barriè-
res entre les différentes régions, 
groupes ethniques et dialectes 
locaux. Le gouvernement du 
PCC ne fera jamais ce genre 
d’enquête d’ailleurs, car cela 
équivaudrait à creuser sa pro-
pre tombe. Il préfère passer sur 
les détails lorsqu’il s’agit de sa 

propre histoire.
Le nombre de familles dé-

truites par le Parti est encore 
plus difficile à estimer. Dans 
certains cas, une personne est 
morte et la famille s’est écla-
tée. Dans d’autres cas, ce sont 
des familles entières qui ont 
été décimées. Même lorsque 
personne n’était tué, nombreux 
étaient forcés de divorcer. Pa-
rents et enfants ont été forcés de 
renoncer à leur lien de parenté. 
Certains sont restés infirmes, 
d’autres sont devenus fous et 
certains autres sont morts jeu-
nes de maladies graves à la 
suite de tortures. Les archives 

de ces tragédies familiales sont 
largement incomplètes.

Le journal Yomiuri News basé 
au Japon a rapporté que plus 
de la moitié de la population 
chinoise a été persécutée par le 
PCC. Si tel est le cas, on peut 
estimer le nombre de familles 
détruites par le PCC à plus de 
100 millions. 

Par exemple, Zhang Zhixin1 
est très connue parce que l’on 
a souvent raconté ce qu’elle a 
vécu. Beaucoup de gens savent 
qu’elle a subi des tortures phy-
siques, des viols collectifs et 
des tortures mentales. Elle a 
fini par en devenir folle et a 
été fusillée après avoir eu la 
gorge tranchée. Mais beaucoup 
de gens ne savent peut-être 
pas qu’il y a une autre histoire 
cruelle derrière cette tragédie – 
même les membres de sa fa-
mille ont dû prendre part à «des 

sessions d’études pour familles 
de condamnés à mort».

Lin Lin, la fille de Zhang 
Zhixin, se souvient qu’au début 
du printemps 1975 :

«Une personne du tribunal de 
Shenyang a dit à haute voix : 
«Votre mère est une contre-ré-
volutionnaire à la peau dure. 
Elle refuse d’être réformée, 
elle est incorrigible et obstinée. 
Elle est contre notre grand diri-
geant et président Mao, contre 
la pensée invincible de Mao Tse 
Toung et contre la direction de 
la révolution prolétarienne de 
notre président Mao. Ses cri-
mes sont multiples, notre gou-
vernement envisage de durcir 
sa punition. Si elle est exécutée, 
quelle sera votre attitude?» J’ai 
été prise de court et n’ai pas su 
quoi répondre. J’avais le cœur 
brisé. Mais j’ai fait semblant 
d’être calme, retenant mes lar-

mes. Mon père m’avait dit qu’il 
ne fallait pas pleurer devant les 
autres, sous peine de ne pas 
pouvoir renoncer à notre lien 
de parenté avec maman. Alors 
mon père a répondu pour moi : 
“Si tel est le cas, notre gouver-
nement est libre de faire ce qu’il 
considère comme nécessaire.”»

1. Zhang Zhixin était une 
intellectuelle qui a été torturée à 
mort par le PCC durant la Grande 
Révolution culturelle pour avoir 
critiqué Mao, parlé de l’échec 
du Grand Bond en avant et dit 
la vérité. Les gardiens de prison 
l’ont déshabillée de nombreuses 
fois, l’ont menottée dans le dos 
et l’ont jetée dans la cellule de 
prisonniers hommes pour qu’ils la 
violent jusqu’à ce qu’elle devienne 
folle. Lorsqu’elle a été exécutée, 
comme les responsables de la 
prison avaient peur qu’elle crie 
pour protester, ils lui ont tranché la 
gorge avant de l’exécuter.

L’HISTOIRE DES TUERIES DU PARTI 
COMMUNISTE CHINOIS

Septième commentaire
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DAKAR – «En réalité, nous revendi-
quons notre droit à l’autodétermination. 
L’autodétermination ne veut pas dire 
sécession», a expliqué un porte-parole 
du Mouvement national pour la libéra-
tion de l’Azawad (MNLA), qui repré-
sentait son groupe à majorité touarègue 
à Ouagadougou à l’occasion de pourpar-
lers avec le président du Burkina Faso, 
Blaise Compaoré.

Quelle que soit la façon dont le MNLA 
formule ses objectifs, il n’est pas en 
mesure d’imposer ses conditions sur 
l’avenir du Nord-Mali. Pourtant, la ré-
bellion enclenchée par le mouvement en 
janvier 2012 avait d’abord donné lieu à 
une série de victoires contre une armée 
malienne démoralisée, qui avait permis 
au MNLA de proclamer «l’État indépen-
dant de l’Azawad» le 6 avril et de mettre 
sur pied un Conseil transitoire de l’État 
de l’Azawad (CTEA).

Toutefois, ce sont le mouvement isla-
mique radical Ansar Dine, le Mouve-
ment pour l’Unicité et le Jihad en Afri-
que de l’Ouest (MUJAO) et Al-Qaïda au 
Maghreb islamique (AQMI) qui se sont 
rapidement imposés à Tombouctou, Gao 
et Kidal. Malgré des négociations tor-
tueuses et des allusions à une «fusion» 
improbable avec ses rivaux, le MNLA 
s’est largement fait devancer par les isla-
mistes.

Selon sa propre version des faits, le 
MNLA a pris la décision de se retirer du 
Nord face aux provocations répétées des 
djihadistes. Le mouvement soutient qu’il 
aurait pu combattre contre AQMI et ses 
alliés, mais qu’il avait préféré éviter des 

pertes civiles. Lors d’une interview avec 
l’agence pro-MNLA Toumast Press fin 
juillet, le porte-parole du mouvement, 
Mossa Ag Attaher, a nié toute division 
interne et perte d’orientation et promis 
que les villes comme Gao et Tombouc-
tou allaient être «libérées des narcotrafi-
quants, des voleurs et des violeurs».

Le nord du Mali a longtemps été une 
plaque tournante pour des trafics de dro-
gue, d’armes et d’êtres humains impli-
quant des groupes islamistes et des inter-
médiaires touaregs.

«L’indépendance de l’Azawad reste la 
seule base de discussion avec le Mali», a 
dit M. Attaher, tout en qualifiant le Mali 
d’«État en décomposition».

Une réunion de deux jours s’est tenue 
à Ouagadougou en juillet, avec le sou-
tien du gouvernement burkinabé, de la 
Communauté économique des États 
d’Afrique de l’Ouest et du département 
fédéral des Affaires étrangères suisse, 
afin de dresser les grandes lignes d’un 
programme politique pour le Conseil 
transitoire de l’État de l’Azawad, de 
mettre sur pied une plateforme de négo-
ciations et de rétablir une certaine cohé-
rence après une vague de déclarations 
contradictoires.

La veille de la conférence sur le Sahel 
organisée par les Nations Unies à New 
York le 26 septembre, le MNLA a en-
voyé une lettre au secrétaire général des 
Nations Unies, Ban Ki-moon, avertis-
sant que «sans une implication franche 
et directe du MNLA dans tout ce qui 
concerne la crise, il est illusoire d’espé-
rer une solution définitive et une paix 
durable». La lettre faisait allusion à des 
pogroms susceptibles d’être menés par 
l’armée malienne et ses milices contre 
les communautés touarègues et souli-
gnait que le MNLA était prêt à débarras-
ser le Nord des narcotrafiquants.

Cependant, la plupart des communi-
qués et des déclarations faites à New 
York ont fait peu de cas du MNLA. Les 
critiques, y compris certains Touaregs, 

estiment que le mouvement est victime 
de sa propre médiatisation et de la naï-
veté (ou du cynisme) dont il a fait preuve 
en s’alignant sur des groupes qui ne par-
tageaient pas les mêmes objectifs. Sandy 
Haïdara, député de Tombouctou, a dit 
que ses soupçons avaient été confirmés. 
«Où est le MNLA? D’après ce que l’on 
entend, ils ne se trouvent nulle part dans 
le Nord. Ils apparaissent dans les médias 
à l’extérieur du Mali, c’est tout. Ou alors 
sur Internet, c’est tout.»

Ansar Dine
Tandis que le MNLA s’est engagé 

dans une nouvelle série de pourparlers à 
Ouagadougou, des représentants d’An-
sar Dine auraient rencontré des porte-pa-
role du gouvernement malien à Alger. Le 
chef de file d’Ansar Dine, Iyad ag Ghali, 
figure clé des insurrections touarègues 
des années 1990, avait fait pression pour 
que lui soit accordé un rôle moteur au 
sein du MNLA lors de sa création en 
2011. Ignoré, il avait alors utilisé ses 
contacts de l’AQMI pour fonder Ansar 
Dine.

M. Ag Ghali se serait converti au sala-
fisme (un courant islamiste fondamenta-
liste) lors de son séjour comme diploma-
te en Arabie saoudite. Ses activités et ses 
intentions concernant le nord du Mali 
ont fait l’objet de nombreux débats de-
puis le début de la crise. Les émissaires 
maliens dépêchés dans le Nord confir-
ment son intention d’imposer la charia 
et son apparente perte d’intérêt pour la 
cause azawadienne.

Pourtant, contrairement aux dirigeants 
d’AQMI et du MUJAO, M. Ag Ghali est 
un citoyen malien, très influent dans les 
groupes touaregs, notamment dans les 
environs de Kidal, et il entretient des 
rapports de longue date avec l’élite mili-
taire, politique et religieuse. «Ce n’est 
pas quelqu’un qui veut être taxé de terro-
riste en raison des gens qu’il fréquente», 
a dit un diplomate à Bamako qui a préfé-
ré garder l’anonymat. «C’est quelqu’un 
qui accorde de la valeur à sa réputation 
au Mali et notamment à son statut au 
sein de la communauté touarègue.»

Selon l’Algérie et d’autres pays, en-
gager des discussions avec Ansar Dine 
pourrait être la meilleure façon pour le 
gouvernement malien encore affaibli 
d’établir un dialogue avec les occupants 
du Nord. Certains organes de la presse 
malienne ont laissé entendre que M. Ag 
Ghali pourrait être «soudoyé» et aurait 
même mentionné qu’il accepterait une 
commission pour démobiliser ses com-
battants.

Source : www.irinnews.org

MANILLE – Après des décennies de 
rébellion dans l’île de Mindanao, située 
au sud de l’archipel, la signature d’un 
accord de paix entre le gouvernement 
philippin et les séparatistes musulmans 
ouvre la voie à la création d’une nouvelle 
région autonome, à un meilleur accès des 
travailleurs humanitaires aux zones de 
conflit, à la fin des déplacements et d’un 
cycle d’accords de paix qui ont échoué.

«Cela veut dire que les habitants vont 
bénéficier d’une stabilité de logement, 
qu’ils vont pouvoir penser à la construc-
tion de leurs communautés sans craindre 
de nouvelles évacuations», a dit à IRIN 
Corazon Soliman, secrétaire du départe-
ment des Affaires sociales et du Dévelop-
pement.

«La population et les travailleurs hu-
manitaires présents sur le terrain peuvent 
désormais investir dans le développe-
ment à long terme.»

L’établissement d’ici à 2016 de la 
«nouvelle région autonome de Bang-
samoro» a été annoncé par le président 
Benigno Aquino à Manille le 7 octobre, 
à l’issue de cinq jours de pourparlers de 
paix à Kuala Lumpur, capitale de la Ma-
laisie. Cet accord devrait être officialisé 
le 15 octobre.

Selon M. Aquino, la nouvelle entité 
politique remplacera la région autonome 
existante : créée en 1996, cette dernière 
est considérée comme un échec par le 
président en raison des faits de corrup-
tion dans la gestion locale des millions de 
dollars alloués aux programmes de déve-
loppement.

Cette rébellion, l’une des plus longues 
que la région ait connues, a fait quelque 
150 000 victimes et plongé cette île riche 
en minéraux dans la pauvreté. Seuls 40 % 
des enfants achèvent l’école primaire 
contre 75 % des enfants au niveau natio-
nal, et le taux de mortalité des enfants de 
moins de cinq ans est trois fois plus élevé 
que le taux national, selon le Fonds des 
Nations Unies pour l’enfance (UNICEF).

«L’insécurité alimentaire et les autres 
besoins humanitaires risquent de per-
sister à court terme», a dit le représen-
tant du Programme alimentaire mondial 
(PAM) aux Philippines, Stephen Ander-

son, «mais l’accord de paix […] donne 
un véritable espoir de paix et de dévelop-
pement durables aux habitants de Minda-
nao».

Le gouvernement conservera les pou-
voirs exclusifs en matière de défense et 
de sécurité, de politique étrangère et de 
politique monétaire, de citoyenneté et de 
naturalisation. M. Aquino a cependant 
indiqué que la région autonome était as-
surée de recevoir une «part juste et équi-
table des impôts et des recettes».

Respect du cessez-le-feu par le MILF
Le Front moro islamique de libération 

(Moro Islamic Liberation Front, MILF), 
un groupe dissident du Front moro de 
libération nationale (Moro National Li-
beration Front, MNLF) qui a signé un 
accord de paix fondé sur une autonomie 
limitée par rapport à l’État en 1996, mène 

une rébellion séparatiste depuis 1978.
«Cet accord-cadre ouvre la voie à une 

paix finale et durable à Mindanao», a dit 
M. Aquino, ajoutant que le MILF, fort de 
12 000 hommes, a abandonné toute vel-
léité d’indépendance et opté pour l’auto-
nomie.

Les négociations entre le MILF et le 
gouvernement, qui ont débuté en 2003, 
ont été marquées par des affrontements 
meurtriers au cours de ces dernières an-
nées. Les deux parties ont failli signer un 
pacte en 2008, mais l’accord de paix a été 
déclaré anticonstitutionnel par la Cour 
suprême. À la suite de cette décision, les 
rebelles ont lancé des attaques de grande 
envergure qui ont fait quelque 400 victi-
mes et entraîné le déplacement de quel-
que 750 000 personnes.

Après sa victoire aux élections de 
2010, M. Aquino a relancé les négocia-

tions, mais celles-ci ont failli échouer à 
la fin de l’année 2011, lorsque les forces 
rebelles ont tué 19 soldats, ce qui a donné 
lieu à de lourdes représailles de la part du 
gouvernement et au déplacement de quel-
que 10 000 personnes.

Ghazali Jaafar, responsable des affai-
res politiques pour le MILF, a dit que, à 
la suite de la dernière annonce, les com-
mandants rebelles recevront pour consi-
gne de respecter le cessez-le-feu existant 
à la lettre. Il a ajouté qu’aucun combat 
n’avait été signalé cette année.

Les responsables de l’armée philip-
pine ont indiqué espérer que l’annonce 
offrira un répit aux soldats «à bout de for-
ces» afin qu’ils puissent concentrer leurs 
efforts sur la réhabilitation des zones de 
conflit. 

Source : www.irinnews.org

IRIN News

Magharebia/Flickr

Les rebelles du MNLA ont assoupli leurs perspectives séparatistes.

Mali : qu’en est-il de l’Azawad?

Philippines_20121015_IRIN

Une jeune fille non loin d’un camp rebelle du sud des Philippines

L’accord de paix fait renaître l’espoir à Mindanao
Philippines

IRIN News

Brahima Ouedraogo/IRIN

Le MUJAO et d’autres groupes islamistes exercent un contrôle ferme sur le Nord.
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Le projet Oro vous propose de vivre en 
plein cœur du quartier doré, au milieu des 
galeries d’art et des boutiques de luxe. 
«C’est un des plus beaux quartiers, sinon 
le plus beau quartier du centre-ville», s’ex-
clame Diane Oliver, courtière immobilière 
du projet Oro. La collection de 40 condos 
haut de gamme offrira aux résidents une 
qualité de vie, une intimité et une certaine 
tranquillité qu’il est difficile de trouver au 
centre-ville de Montréal.

Le Mille carré doré
Le projet a été nommé Oro, inspiré par 

le nom du quartier. En effet, Oro signifie 
«or» en italien et en espagnol. Le quartier 
a déjà été le plus luxueux de Montréal, 
habité par de riches bourgeois anglais et 
écossais à la fin du XIXe siècle et au début 
du XXe siècle. L’histoire a laissé de nom-
breuses traces dans le secteur, puisque plu-
sieurs résidences privées et édifices patri-
moniaux y subsistent. L’environnement 
architectural et culturel est riche avec le 
Musée des beaux-arts et une église juste 
en face, des petites maisons de ville, etc.

Il existe également une vraie vie de 
quartier qui ne se trouve pas dans tous les 
secteurs du centre-ville : les petites terras-
ses où aller prendre son café, les meilleurs 
restaurants, la boulangerie et les boutiques 
de luxe. La proximité avec la montagne et 
ses magnifiques et grands parcs donne un 

accès à la nature à cinq minutes de marche.
Le quartier doré est maintenant aussi 

connu comme étant le quartier du musée, 
où se sont installées de prestigieuses ga-
leries d’art. Certains futurs propriétaires 
d’une unité chez Oro ont acheté parce 
qu’ils étaient amateurs d’art, à la fois parce 
qu’ils désiraient être proches des lieux où 
ils peuvent admirer les œuvres d’art, mais 
aussi parce qu’ils étaient fascinés par les 
noms des appartements : Le Riopelle, Le 
Molinari, Le Pellan, etc.

Un bâtiment existant
Le bâtiment choisi pour Oro est un édi-

fice commercial des années 1960, qui va 
être totalement transformé. La seule chose 
qui sera conservée sera sa structure, parce 
qu’elle est de bonne qualité : un édifice 
commercial a des normes de construction 
plus élevées qu’un bâtiment résidentiel en 
ce qui concerne la résistance des planchers 
et la structure. «Mais c’est un projet de 
construction neuve, parce qu’on démolit 
tout l’intérieur, on refait l’extérieur, les 
ouvertures sont refaites», explique Diane 
Oliver. 

L’édifice actuel n’est pas virtuel, et 
même si son aspect extérieur va être très 
différent de ce qu’il est actuellement, cela 
permet aux futurs acheteurs de voir le bâti-
ment dans lequel ils vont vivre. Avant que 
commence la démolition intérieure, des 
photos ont été prises des vues imprenables 
sur la ville, le fleuve jusqu’à la Rive-Sud 
et la montagne. Pour profiter de ces vues, 
chaque unité, même la plus petite, dispo-
sera d’un accès extérieur, que ce soit une 
terrasse ou une loggia, en plus d’avoir une 
fenestration importante.

Le standard de l’immeuble est le haut de 
gamme, que l’on retrouve dans les moin-
dres détails, autant dans la conception 
du bâtiment que dans les finitions. Pour 
les armoires de cuisine par exemple, les 
acheteurs ont le choix entre la laque blan-
che, très tendance, et deux sortes de bois 
exotiques. Dans la salle de bain, des haut-
parleurs sont encastrés et il n’y a plus qu’à 
installer son iPod pour écouter de la belle 
musique dans sa baignoire autoportante. 
Le contrôle de la température de l’eau est 
thermostatique et un technicien viendra en 
faire la programmation à l’installation des 
nouveaux arrivants.

Dans la cuisine, les électroménagers 
de qualité professionnelle sont vendus à 
20 000 $, inclus dans le prix, mais offrent 
une valeur de plus de 30 000 $. «Nous 
l’avons fait pour accommoder les gens : 
notre pouvoir de négociation est plus inté-
ressant que celui de chacun des consom-
mateurs», indique Mme Oliver. En plus des 
électroménagers traditionnels, ils com-
portent un cellier et une station de café 
encastrés. La plupart des visiteurs aiment 
beaucoup ces attentions, mais ce n’est pas 
un problème si certains n’en veulent pas.

Une clientèle diversifiée
Oro attire une clientèle diversifiée, à 

l’image de Montréal : des anglophones, 
des francophones et des étrangers. La taille 
du projet, beaucoup plus intime que beau-
coup d’autres projets de condominiums, 
attire «un certain type de clientèle, qui veut 
vivre discrètement, très confortablement, 
dans une vie de quartier intéressante», 
précise la courtière immobilière agréée. 
Ils veulent garder une certaine tranquillité. 
«Ils apprécient les vues, ils veulent un bel 
espace, une qualité de services. Le mot 
qualité revient souvent : qualité de l’envi-
ronnement, qualité de l’accueil, qualité 
des finitions. Ce sont des connaisseurs.»

Ce ne sont pas des premiers acheteurs. Il 
peut s’agir de couples dont les enfants sont 
partis, de jeunes professionnels qui n’ont 
pas encore d’enfant, et qui veulent vivre 
près de leur travail, ou d’étrangers qui dé-
cident de venir s’installer à Montréal. La 
majorité de la clientèle de Oro achète une 
unité pour y vivre. Certains achètent une 
unité plus petite comme pied à terre, mais 
ils aiment l’emplacement et le confort.

À partir du quatrième étage, il n’y aura 
que quatre appartements par étage, alors 
qu’il y en aura cinq aux étages inférieurs. 
Il n’y aura donc que quatre propriétaires 
par étages, et pas de longs couloirs, ce qui 
contribue au sentiment d’intimité de l’im-
meuble.

Cinq partenaires de renom
Oro est un projet d’une équipe compo-

sée de cinq membres d’expérience, qui ont 
eu un coup de cœur pour l’emplacement 
et pour ce que cet édifice pourrait deve-
nir. «Ils sont impliqués personnellement 
dans le projet, et je ne serais pas surprise 
que certains d’entre eux viennent y vivre», 
précise Diane Oliver.

Le promoteur du projet est le Groupe 
Maxera, qui construit des résidences indi-
viduelles jusqu’à des complexes de plus de 
500 unités depuis plus de 40 ans. Les Im-
meubles Zamora agissent comme copro-
moteur immobilier. L’architecte du projet, 
l’atelier d’architecture Saroli Palumbo 
Inc., est le lauréat de nombreuses distinc-
tions professionnelles sur une période 
s’étalant sur plus de 30 ans, par exemple le 
prix OPAM de la Ville de Montréal, qu’il 
a obtenu à deux reprises, et le prix Orange 
de Héritage Montréal, en particulier pour 
ses conversions d’immeubles.

La conception de la décoration a été 
confiée à GMS Design Interiors Inc. qui a 
conçu de prestigieux projets à Montréal et 
aux Émirats arabes unis.

Le cinquième membre de l’équipe est 
l’agence spécialisée dans l’immobilier de 
prestige, Sotheby’s International Realty 
Quebec. Le seul fait que cette agence se 
soit associée au projet prouve bien la va-
leur de Oro.

Un service personnalisé
Les promoteurs et architectes du projet, 

pourtant des gens très occupés, sont tout 
de même très accessibles. Ils sont disponi-
bles pour répondre aux questions, et il leur 
arrive même de se déplacer pour rencon-
trer certains clients avec la courtière. 

Les plans peuvent être adaptés aux be-
soins de la clientèle : certains acheteurs, 
désirant plus d’espace, ont demandé la fu-
sion de deux unités pour obtenir un condo 
de plus de 3000 pieds carrés. D’autres 
voulaient une chambre supplémentaire. 
L’équipe de Oro est prête à répondre à tou-
tes ces demandes.

«On a le luxe de pouvoir établir des rela-
tions très personnelles avec les gens. C’est 
très spécial et c’est très Sotheby’s», souli-
gne Diane Oliver. Cette approche person-
nalisée se ressent dès le moment où l’on 
entre dans les bureaux des ventes.

Les acheteurs seront invités à rencon-
trer la designer lorsque la construction va 
commencer. Elle les guidera dans leurs 
choix, en discutera avec eux. «C’est ce qui 
fait qu’il y a un engagement des acheteurs, 
c’est comme faire construire sa propre 
maison. On a l’impression de concevoir 
son propre univers», explique Mme Oliver.

Pour en savoir davantage : 
www.ororesidences.com

I m m o b i l i e r

La qualité 
dans le 
carré 
doré
Nathalie Dieul

Époque Times

Édifice de 11 étages : 10 étages 
de condominiums et un étage de 
penthouses.
40 unités au maximum, à partir 
d’une chambre à coucher

Livraison prévue : 
printemps/été 2014

Prix (taxes incluses) : de 
488 855 $ (824 pi2) à 2 195 000 $ 
(2650 pi2)
Penthouse (2 unités seulement) le 
plus grand : 3850 pi2 : 3,7 millions $ 
(«c’est vraiment des exceptions, les 
gens vont acheter l’espace, et on va 
concevoir l’espace pour eux.»)

• Plafonds de 10 pieds de hauteur 
dans tous les appartements

• Terrasse sur le toit avec gymnase 
vitré, spa extérieur et barbecue.

• Lobby intime avec concierge
• 60 espaces de stationnement 

souterrain

Le bâtiment du projet Oro est un édifice commercial qui va être complètement refait à neuf, à côté du Musée des beaux-arts.
Oro

Fiche technique

Les espaces spacieux seront encore agrandis par une fenestration importante.

Oro
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A r t  e t  c u l t u r e

Après l’avalanche de critiques favorables 
à la suite de la sortie de The Town de Ben 
Affleck ajoutant à son arc la corde de réa-
lisateur, l’acteur récidive avec Argo, son 
second projet, encore plus accompli que 
le premier, qui est en salle depuis vendredi 
dernier. 

En 1979, en plein cœur de la révolution 
iranienne, six diplomates sont forcés de 
fuir l’ambassade américaine et trouvent 
refuge dans la maison de l’ambassadeur 
canadien. L’agent de la CIA, Tony Mendez 
(Ben Affleck) a comme travail de sortir les 
otages d’Asie. Ayant très peu d’options, il 
décide de créer un projet cinématographi-
que bidon comme couverture au sauvetage. 

Le personnage mature d’Affleck, conti-
nuellement sur des charbons ardents, 
détient un registre d’émotions limité à 
être soit préoccupé, soit tiraillé. Bien que 
l’acteur à l’aube de la quarantaine soit 
constamment présent à l’écran, il demeure 
presque transparent. Cette humilité apporte 

un souffle supplémentaire à chaque com-
posante formant le nouvel opus dans la fil-
mographie naissante du réalisateur.

Dépeint avec une précision stupéfiante, 
l’Iran des années fin 1970 semble tout à 
fait fidèle à ce qu’il a été. Le spectateur 
a l’occasion de faire la comparaison avec 
certains clichés pris lors de la vraie crise 
iranienne des otages. Le réalisateur a eu 
aussi le même souci pour ce qui est de sa 
distribution en comparaison aux vérita-
bles diplomates et autres personnages-clés 
de cette tranche de l’histoire moderne. 
Les évènements précédant le conflit fort 
médiatisé sont illustrés à l’aide de dessins 
rudimentaires en début de parcours qui 
mettent habilement la table pour la suite. 
La trame sonore à l’iranienne, mais aussi 
à la sauce américaine, fait gagner encore 
plus de crédibilité à la deuxième œuvre 
d’Affleck.

Une distribution particulièrement capa-
ble est au service de ce drame d’espionna-
ge à sensations fortes. Peu importe le rôle 
ou la direction dans laquelle on regarde, 
que ce soit vers la bande des jeunes diplo-
mates, du côté de la CIA ou de certains 

membres du gouvernement américain, on 
ne peut qu’acquiescer devant le talent. On 
trouve, à la tête de ses services, l’austère 
et inébranlable Bryan Cranston (Breaking 
Bad, Total Recall, Drive) qui fait un travail 
à point. L’acteur canadien Victor Garber 
(Milk, Alias, The Big C) joue supérieure-
ment l’ambassadeur canadien, même si 
à peine quelques minutes lui sont consa-
crées. 

Bien que la bande-annonce d’Argo soit 
un peu trop généreuse, le suspense qu’elle 
fournit se veut très bien ciselé. On peut en 
dire autant sur l’humour qui change réso-
lument le ton que peut avoir le long métra-

ge de deux heures. Le duo John Goodman 
et Alan Arkin est si appréciable qu’un film 
entier aurait pu leur être dédié. Malheureu-
sement, leur présence n’aurait pas pu être 
plus importante sans changer la couleur du 
film, malgré le goût de les voir plus long-
temps. L’idée de Ben Affleck de conjuguer 
absurde et faits réels déclassifiés se révèle 
une des visions novatrices des dernières 
années, autant de sa part que de l’industrie 
du film qui a donné feu vert au projet.

Intelligent, historique, drôle et vif, Argo
a quelque chose pour plaire à tous puisqu’il 
arrive à unifier plusieurs genres cinémato-
graphiques.

Mars et Avril
Impression vive et fugitive

Ayant travaillé pendant trois années com-
me directeur artistique au sein de l’agence 
Sid Lee, en particulier pour le Cirque du 
Soleil, Martin Villeneuve lance son pre-
mier long métrage en tant que scénariste, 
réalisateur et producteur. 

Mars et Avril met en vedette Jacques 
Languirand, Caroline Dhavernas, Robert 
Lepage et Paul Ahmarani. Le film de 
science-fiction a été présenté en première 
mondiale au prestigieux festival interna-
tional du film de Karlovy Vary (Républi-
que tchèque) le 2 juillet dernier ainsi que 
dans le cadre de l’ouverture de la section 
Focus du Festival du nouveau cinéma 
(FNC), il y a quelques jours (11 octobre), 
au cinéma Impérial de Montréal. Bien 
que Mars et Avril ruissèle de beau et 
d’exploits, il n’arrive pas à balancer force 
visuelle et durée émotionnelle, qualités 
que l’on peut attribuer aux classiques de 
science-fiction.

La musique de Jacob Obus (Jacques 
Languirand) demeure un incontournable 
dans le domaine. Il ne serait pas consi-
déré comme une légende sans l’aide de 
ses amis Arthur (Paul Ahmarani), celui 
qui dessine les instruments aux formes 
féminines, et Eugène Spaak (Robert Le-
page), celui qui les concrétise. Leur uni-
vers connaît quelques turbulences alors 
qu’une photographe nommée Avril (Ca-
roline Dhavernas) s’approche de plus en 

plus d’eux. En plein centre d’un Montréal 
du futur, on suit l’Homme qui s’apprête à 
marcher sur la planète Mars, mais aussi 
la vie de chacun des personnages qui se 
prépare à prendre un important tournant.

Au lieu de parler de Mars et Avril com-
me s’il possédait un scénario béton, il 
serait plus approprié de faire référence à 
une enfilade poétique de scènes, à l’occa-
sion sans trop de cohésion et un moyen de 
justifier de la science-fiction qui demeure 
un peu trop souvent esthétique. C’est à 
se demander si Villeneuve a sacrifié une 
grande part du dialogue (écrit avec une 
plume brillante) de ses deux photoromans 
éponymes ou si ces derniers (publiés par 
Sid Lee et la Pastèque) reposaient volon-
tairement sur un flou inventif, vaporeux 
et énigmatique. Villeneuve propose à ses 
personnages un français international de 
type théâtral particulièrement accrocheur. 
Certains feront le lien entre le film Mars 
et Avril et Mr. Nobody, qui nageait dans 
les mêmes eaux troublées. Évanescent, 
Mars et Avril s’est doté d’une distribution 
plastique, mais fiable et éprouvée, tout en 
étant de seconde importance. 

Jacques Languirand (L’Odyssée d’Alice 
Tremblay, J’en suis) était plus sculptu-
ral que saisissant dans son rôle de Jacob 
Obus. C’est un peu le même sort qui est 
réservé, autant à Caroline Dhavernas (De 
père en flic, Cry of the Owl) que pour Ro-
bert Lepage (La face cachée de la lune, 
La belle empoisonneuse). La perruque 
de l’acteur Paul Ahmarani (Congorama, 
Le Marais, La vie avec mon père), même 

étant dans un Montréal futuriste, dépare 
au charme du film, un peu comme cel-
le de Patrice Robitaille dans Cheech. 
Était-ce une des suggestions de l’acteur 
et conseiller artistique Robert Lepage? 
Outre sa tête en bataille, Ahmarani offrait 
une performance basique, conforme à la 
norme Mars et Avril.

La vision futuriste de Montréal ne peut 
que valoir de bonnes critiques. La tête de 
Robert Lepage figure à la liste des effets 
bien réussis. Villeneuve offre malheureu-
sement peu de «temps-belvédère» pour 
apprécier tout le travail investi dans son 
projet.

Le film bénéficie de la collaboration 
du bédéiste belge François Schuiten, 
célèbre pour sa série-culte Les Cités obs-
cures publiée chez Casterman, qui signe 
la conception visuelle. Majoritairement 
tourné sur écran vert, Mars et Avril com-
porte pas moins de 550 plans d’effets 
visuels d’un calibre impressionnant, réa-

lisés par la société montréalaise Vision 
Globale.

Ce film-évènement assure au Québec 
une place au temple des créateurs de films 
de science-fiction à l’international. Mars 
et Avril compte à bord François Schuiten, 
concepteur visuel, entre autres, du film 
The Golden Compass (de Chris Weitz en 
2007) et plus récemment, Mr. Nobody de 
Jaco Van Dormael (2009). Il ne faut pas 
oublier la participation de Carlos Monzon, 
superviseur d’effets visuels qui a touché 
aux films Avatar, Transformers, Trans-
formers: Rise of the Fallen, Star Trek, 
Indiana Jones and the Kingdom of the 
Crystal Skull, Pirates of the Caribbean et 
Wall-E. Pour ennoblir cette équipe impé-
riale se fond une trame sonore du com-
positeur Benoît Charest, en nomination 
aux Oscars en 2004 pour Les Triplettes de 
Belleville et le soutien du Cirque du Soleil 
qui a financé la création des instruments 
de musique, nécessaires au tournage. 

Argo
Le deuxième bon 
coup de Ben Affleck
Mathieu Côté-Desjardins

Époque Times

Mathieu Côté-Desjardins

Époque Times

Alliance Vivafilm

Alliance VivafilmAlliance Vivafilm

Robert Lepage est Eugène Spaak, un savant extravagant à la tête holographique dans le 
film Mars et Avril. À gauche, Jacques Languirand sous les traits de Jacob Obus.

On retrouve Paul Ahmarani dans la distribution de taille du long métrage Mars et Avril. Il 
incarne le personnage d’Arthur.

Un Montréal futuriste dans les moindres détails, c’est ce que propose le film Mars et Avril.

Warner Bros. Canada

Warner Bros. Canada

Dans Argo, Tony Mendez (Ben Affleck) prépare un stratagème pour le moins biscornu 
afin de pouvoir sortir six otages d’Iran.

Rory Cochrane, Christopher Denham, Kerry Bishé, Scoot McNairy, Clea DuVall et Tate Donovan incarnent les diplomates américains qui cherchent à sauver leur peau dans Argo.
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Quand arrive l’heure de coucher vos 
enfants, il se peut que vous pensiez à 
prier pour qu’ils s’endorment facile-
ment. Souvent, vous passez une bonne 
heure de va-et-vient dans leur chambre, 
car ils se plaignent d’avoir soif, d’avoir 
faim ou trouvent d’autres raisons qui les 
empêchent de s’endormir. 

Pour que vos enfants dorment bien 
chaque nuit, vous devez leur donner de 
bonnes habitudes d’hygiène de sommeil. 
Dr Tom Jackson, spécialiste du sommeil, 
explique dans un communiqué de pres-
se que l’hygiène du sommeil se réfère 
simplement à l’ensemble des habitudes 
et des lignes directrices qui favorisent 
un sommeil suffisant pour affronter une 
journée avec dynamisme et vigilance.

Pour Dr Jackson, créateur des pro-
grammes audio DreamChild Adventu-
res, quatre piliers permettent de jouir 
d’une bonne nuit de sommeil. Il s’agit 
essentiellement d’un horaire de som-
meil, d’une routine dans la préparation, 
d’un environnement de sommeil sain et 
des habitudes de tous les jours.

Horaire du coucher
Notre corps vit selon un rythme défi-

ni, appelé le «rythme circadien». Tout 
au long de la journée, la température de 
notre corps change, ainsi que notre mé-
tabolisme, le cycle hormonal et le cycle 
de la faim. Ces cycles font tous partie de 
notre rythme circadien.

Le rythme circadien suit un cycle de 
24 heures. Selon les instituts nationaux 
de santé publique, ce rythme est présent 
chez la plupart des êtres vivants, y com-
pris les animaux, les plantes et de nom-
breux petits microbes.

Si nous sommes somnolents une fois 
la nuit tombée, c’est parce que notre 
organisme réagit à la baisse de la lu-
mière. De ce fait, quand le soir arrive, 
notre corps libère de la mélatonine qui 
provoque la somnolence. Cependant, si 
nous luttons tout le temps contre notre 
horloge biologique, nous allons sortir de 
notre rythme et développerons peut-être 
des troubles du sommeil.

Afin de garder l’équilibre de notre 
corps, nous devons nous coucher et nous 
réveiller à heures fixes. Il est important 
de suivre cette routine sept jours par 
semaine pour que le corps comprenne 
comment définir son horloge interne. Ce 
n’est pas seulement important pour les 
enfants, mais c’est aussi essentiel pour 
la santé des adolescents et des adultes.

Le rituel du coucher
Pour aider vos enfants à s’endormir 

plus facilement, réduisez leur activité 
30 à 60 minutes avant qu’ils aillent au 
lit. Les enfants adorent jouer, mais s’ils 
sont excités jusqu’au moment d’aller se 
coucher, ils seront anxieux à l’idée de 
tout arrêter, et ce, même s’ils sont fati-
gués.

C’est pareil pour les jeux vidéo, la 
télévision et même certaines lectures. 
L’esprit doit s’apaiser afin d’entrer 
dans un sommeil profond et réparateur. 
Si nous stimulons notre esprit jusqu’à 
l’épuisement, notre sommeil ne sera pas 
aussi bon.

Cinq minutes avant la fin de leurs 
activités ludiques, informez vos enfants 
qu’ils devront arrêter de jouer et se 
préparer à aller au lit. Passé ce temps, 
les enfants vont ranger leurs jouets, se 
laver, éventuellement prendre un bain 
relaxant – ce qui est toujours agréable – 
et mettre leur pyjama.

Pour que les enfants se calment da-
vantage, passez du temps tranquillement 
avec eux, brossez leurs cheveux, parlez 
avec eux ou lisez-leur une histoire. La 
création d’un environnement familial 

calme le soir sera, non seulement bon 
pour les enfants, mais bénéficiera aussi 
à la santé des adultes de la maison.

Vous pouvez écouter une musique 
douce et éteindre la télévision, les jeux 
vidéo, etc. Enseignez aux enfants com-
ment respirer profondément, comment 
s’étirer ou même méditer; c’est une ex-
cellente façon de les aider à gérer leur 
stress et à apprendre à décompresser.

Dr Jackson suggère aussi de faire une 
promenade, un jeu tranquille, tel un jeu 
de cartes ou un casse-tête avec un enfant 
plus âgé. Quand les enfants grandissent, 
aidez-les à choisir une activité adaptée 
à cette préparation au sommeil, comme 
écouter une musique calme ou lire des 
poèmes.

L’environnement du sommeil
L’environnement du sommeil est un 

facteur très important pour instaurer 
de saines habitudes de sommeil. Si la 
chambre est trop froide ou trop chaude, 
poussiéreuse, désordonnée, bruyante ou 
mal aérée, n’espérez pas une bonne nuit 
de repos.

Tout comme nous apprécions avoir un 
esprit calme et serein avant le coucher, 
nous voulons aussi que notre environ-
nement domestique le reflète. Un petit 
rangement avant d’aller au lit, pour que 
la chambre à coucher ne soit pas encom-
brée ou poussiéreuse, s’impose.

Si vous ne l’avez pas déjà fait, secouez 
les draps, les couvertures et faites le lit : 
vous serez plus à l’aise toute la nuit et ne 
serez pas réveillés ou dérangés par des 
draps et des couvertures entortillés.

La température de la pièce doit rester 
stable : idéalement de l’air frais. S’il fait 
trop chaud, les enfants risquent de se ré-
veiller en pleine nuit. Veillez à éteindre 
la télévision et la musique avant d’aller 
au lit. Pour faciliter les changements 
hormonaux, créez un environnement 
aussi silencieux que possible et faites 
que la chambre soit dans le noir le plus 
complet possible.

Les bonnes habitudes durant le jour
Tout comme la chambre doit être dans 

le noir durant la nuit, il faudrait, dès le 
réveil, exposer les enfants à la lumière 
du jour. Le corps de l’enfant perçoit ain-
si le signal qu’il est temps d’être vigilant 
et éveillé.

Si les enfants font face à des contrarié-
tés non résolues pendant la journée – tel-
les qu’intimidations ou difficultés avec 
les devoirs scolaires – l’endormissement 
peut se révéler difficile. Si vous avez 
établi un horaire régulier, une routine et 
un environnement sain, alors vous pou-
vez vous enquérir de ce qui tracasse vos 
enfants avant qu’ils ne s’endorment.

Les enfants ont beaucoup d’énergie. 
Plutôt que de les laisser se dépenser 
devant la télévision ou dans les jeux 
vidéo, veillez à ce qu’ils aient suffisam-
ment d’activités physiques au cours de 
la journée. Trop regarder la télévision ou 
trop s’adonner aux jeux vidéo excitent 
l’esprit et empêchent un sommeil calme 
et paisible.

En plus, préoccupez-vous de la santé 
de vos enfants. Trop de sucre ou trop 
d’aliments transformés qui peuvent 
contenir des allergènes perturbent la 
digestion et le bon fonctionnement de 
l’organisme et empêchent également un 
sommeil réparateur.

Si vos enfants sont sous traitement, 
parlez avec leur pédiatre des effets se-
condaires qui peuvent interférer avec 
leur sommeil et cherchez ensemble une 
solution alternative.

Tysan Lerner est la fondatrice de Lavender 
Mamas, un programme d’accompagnement 
pour les mères qui veulent remettre leur 
corps et leur santé en forme. Son site est : 
www.lavendermamas.com

A r t  d e  v i v r e

Ingrédients pour 4 à 6 portions

• 2 poivrons jaunes
• 2 poivrons orange
• 1,5 kilo de tomates jaunes, de tomates 

cerises ou de tomates poires
• 1 tasse de bouillon de poulet
• 1/4 de tasse de jus de citron fraîchement 

pressé
• 1 c. à café de gingembre
• 1/2 c. à café d’anis
• 1/2 c. à café de poivre noir, fraîchement 

moulu
• 2 c. à café de sucre
• 1 tasse de double crème
• Sel de mer, selon votre goût
• Persil haché en garniture

Comme doré sous le soleil de l’été, ce 
velouté rafraîchissant est une entrée parfaite 
pour un repas. C’est aussi un superbe déjeu-
ner avec une salade de la ferme.

Tranchez les poivrons en deux, retirez les 
graines, le pédoncule et les couper sur la lon-
gueur en lanières de 1/2 cm. Coupez aussi les 
tomates en deux.

Incorporez poivrons, tomates, bouillon de 
poulet, jus de citron, gingembre, anis, poivre 
et sucre dans une grande casserole et faites 
cuire à feu doux. Couvrez et laissez mijoter 
pendant 1 heure, en remuant de temps en 
temps.

Laissez refroidir, puis passez au mélangeur 
pour réduire en purée.

Versez la purée à travers une passoire fine 
pour enlever les graines et les peaux dures. 
Incorporez la crème et mettez au réfrigéra-
teur pendant au moins 4 heures.

Décorez la purée d’un peu de persil haché.

Velouté au 
poivron jaune 
et à la tomate

RECETTE

Maureen Zebian

Époque Times

Robyn Mackenzie/Photos.com

Le caractère moral des Chinois s’est 
transmis à travers des centaines de 
générations. L’éclat de leur intégrité 
morale brille à travers 5000 ans d’his-
toire et fait partie de la culture divine 
chinoise. En Chine, aujourd’hui, les 
gens sont devenus indifférents à l’inté-
grité morale à la suite de la dévastation 
causée par le Parti communiste chinois. 
Un célèbre poème : Chant de la droi-
ture écrit par M. Wen Tianxiang (1236-
1283, un premier ministre de la dynas-
tie Song et l’un des héros patriotiques 
les plus célèbres de l’histoire chinoise) 
raconte l’histoire de la famille d’un 
historiographe.

Cui Zhu, un officier de la dynastie 
Qi, assassina l’empereur Qi Zhuang-
gong en 548 av. J.-C. 

Cui Zhu soutint le frère de l’ancien 
empereur, Chujiu, comme le nouvel 
empereur Qi Jinggong. Lorsque Qi 
Jinggong devint le nouvel empereur, il 
nomma Cui Zhu premier ministre. Afin 
de cacher la vérité, Cui Zhu ordonna 
à l’historiographe (l’agent chargé de 
consigner les activités royales en des 
chroniques historiques) d’enregistrer 
la mort de Qi Zhuanggong comme 
ayant été causée par la malaria. 

L’historiographe, conformément à 
l’éthique professionnelle tradition-
nelle de «retranscrire l’histoire d’une 
manière factuelle et franche», refusa 
fermement. Il grava sur le bambou que 
Cui Zhu avait assassiné son empereur 
tel jour spécifique. (Le papier n’avait 
pas encore été inventé en ce temps-
là, aussi les caractères étaient gravés 
sur du bambou.) Cui Zhu, enragé, tua 
l’historiographe et détruisit le morceau 
de bambou. 

Le jeune frère de l’historiographe fut 
rempli d’indignation après avoir appris 
la mort de son frère aîné. Selon la loi, 
il succéda à son frère en tant qu’histo-
riographe. Il consigna également l’his-
toire selon les faits. Cui Zhu abusa de 

son pouvoir et assassina le nouvel his-
toriographe. 

Ce n’est pas la fin de l’histoire. 
L’historiographe avait deux frères. Le 
plus jeune succéda alors à ses deux frè-
res aînés en tant qu’historiographe. Ce 
frère n’hésita pas une seule seconde, 
il suivit les vœux inaccomplis de ses 
deux frères et consigna les faits vérita-
bles sur le bambou. 

Bien que Cui Zhu fut un premier 
ministre puissant, il fut effrayé par le 
grand courage des trois frères pour 
maintenir la justice. Le nouveau bam-
bou gravé en main, Cui Zhu demanda 
au plus jeune des frères : «Ne chéris-
sez-vous pas votre vie? Aussi long-
temps que vous écrivez ce que je vous 
demande d’écrire, vous ne mourrez pas 
comme vos deux frères aînés.» Le jeu-
ne homme répondit solennellement : 
«Retranscrire l’histoire selon les faits 
est la responsabilité intrinsèque d’un 
historiographe. Je ne peux pas unique-
ment chérir ma vie et ne pas chérir les 
faits historiques!»

Face à un jeune homme aussi droit 
et loyal envers ses responsabilités, Cui 
Zhu fut rempli d’effroi. Il abandonna 
et rendit le bambou au jeune historien 
afin que celui-ci soit préservé dans le 
recueil historique. 

De cette façon, la justice l’emporta 
sur le criminel, la droiture l’emporta 
sur le mal et la vérité l’emporta sur le 
mensonge. 

Si Maqian (145-90 av. J.-C.) était un 
historien de la dynastie Han et il est 
considéré comme le père de l’histo-
riographie chinoise. Il avait une gran-
de estime pour les actes héroïques et 
audacieux des trois frères consistant à 
retranscrire les faits historiques avec 
l’intégrité de leur vie. Il a écrit leur his-
toire dans son œuvre célèbre : Mémoi-
res du Grand Historien. 

Source : fr.clearharmony.net

Les quatre piliers 
pour un bon sommeil
Tysan Lerner

Même si nos villes ne dorment jamais, le soleil, quant à lui, se couche encore tous les 
soirs. Si nous voulons bénéficier d’une santé optimale, nous devrions suivre son rythme.

Nick Laham/Getty Images

Les historiographes 
consciencieux préféraient mourir 
plutôt que déformer la vérité
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Vous avez certainement déjà, à titre per-
sonnel, ressenti un état de bien-être de-
vant un bâtiment bien conçu, tout com-
me vous avez pu être troublé ou frustré 
par un immeuble mal conçu sans pou-
voir identifier pourquoi il en était ainsi. 
Certaines recherches montrent que la 
conception d’un bâtiment peut affecter 
votre santé, tout comme elle peut aider 
à l’améliorer.

Les constructions basées sur les sty-
les anciens visaient un mieux vivre tant 
pour l’habitation que pour le travail. 
Les principes de base veillent à conser-
ver un éclairage naturel, une bonne 
ventilation et un aspect aussi simple et 
évident qu’une belle vue. Au cours des 
cinquante dernières années, nombre de 
ces principes ont été ignorés pour des 
raisons principalement financières, par 
manque d’intérêt ou pour la simple rai-
son qu’on croyait que «plus gros, c’était 
mieux».

Les architectes et les clients de l’en-
semble de l’industrie du bâtiment s’inté-
ressent de plus en plus aux conceptions 
du développement durable. Les lignes 
directrices du LEED (Leadership in 
Energy and Environmental Design) ont 
joué un rôle clé dans le réaménagement 
des bâtiments bien conçus. Plusieurs 
rapports viennent prouver l’efficacité 
d’un bâtiment bien conçu.

Anastasia Harrison, directrice du 
développement durable de la firme 
d’architectes Gensler Associates, a plus 
de 22 ans d’expérience professionnelle 
dans la conception architecturale et 
l’expertise LEED. Lors d’un récent sé-
minaire, elle a présenté les résultats de 
ses recherches sur les avantages des bâ-
timents écologiques. Par exemple, 80 % 
des personnes se sentent plus à l’aise et 
plus chez elles dans les bâtiments éco-
logiques; 29 % ont un taux de satisfac-
tion plus élevé et sont donc plus actifs; 
le nombre de jours de maladie pour les 
occupants d’un bâtiment écologique est 
réduit d’un pourcentage variant entre 2 
et 5 % l’an.

Une belle vue pour 
une meilleure santé

La vue participe au processus curatif. 

Le chercheur Robert Olbrich a conduit 
une étude comparative sur des patients 
pendant plus de dix ans. La moitié de 
ceux-ci avait une vue sur un mur en 
brique alors que l’autre moitié avait 
une vue sur la nature. Ces derniers ont 
guéri plus vite et leur séjour était plus 
court d’une journée, selon Mme Harri-
son.

Elle explique la démarche qui a gui-
dé la conception d’un institut contre le 
cancer en Arizona. Ils se sont deman-
dé : «Comment amener les gens dans 
la nature ou comment amener la nature 
vers eux… Il y a des jardins intérieurs 
et des jardins extérieurs, n’est-ce pas?» 
Suivant cette considération, ils se sont 
rapprochés d’une conception simple 
de bâtiment dont la vue donne sur les 
jardins, tout en modifiant la forme du 
bâtiment on permet aussi une vue plus 
profonde dans les bâtiments. Cela a fait 
la différence.

D’autres études psychologiques, me-
nées par Dr Thomas Joseph Doherty, ont 
montré qu’un bâtiment bien conçu peut 
abaisser la tension sanguine, soulager 
l’anxiété, diminuer le stress, raviver le 
psychisme et diminuer l’hyperactivité 
chez des enfants en souffrance.

Ces concepts ne sont effectivement 
pas révolutionnaires. Ce sont des 
concepts simples qui sont connus de-
puis des siècles. Il suffit d’observer les 
cours des châteaux et des monastères 
d’Europe ou les bâtiments classiques 
de la Rome antique et de son «forum 
romain». Toutes ces constructions sont 
dotées d’une plus grande ouverture sur 
l’extérieur, donc d’une lumière natu-
relle plus abondante et d’une meilleure 
ventilation.

Comme les conditions environne-
mentales se détériorent et les problè-
mes de santé abondent, il n’est pas dif-
ficile de faire le rapprochement. Une 
solution serait de réintégrer ces consi-
dérations environnementales simples 
dans les bâtiments actuels.

«L’amélioration de la santé de notre 
planète est intrinsèquement liée à notre 
propre santé… Notre planète et notre 
santé ont subi une pression intenable à 
la suite du développement sans précé-
dent des dernières cinquante années», 
constate Breeze Glazer, qui travaille 
pour l’entreprise d’architecture et de 
design Perkins + Will.

L’érosion dentaire peut affecter des per-
sonnes de tous les âges. Alors que les 
acides alimentaires en sont la cause habi-
tuelle chez les enfants et les adolescents, 
chez les personnes âgées, on observe une 
diminution naturelle de production de sa-
live qui peut conduire à des formes plus 
sévères d’érosion.

La prise de nombreux médicaments 
contre les affections courantes telles que 
l’hypertension artérielle, la dépression, 
le reflux, la contraception et même la 
migraine cause une diminution de pro-
duction salivaire.

La salive protège les dents parce qu’el-
le neutralise les acides des aliments et 
des boissons. Si la production de salive 
est compromise, ces acides ont une plus 
grande probabilité d’attaquer l’émail de 
la dent.

Il est important d’être informé des ef-
fets secondaires possibles que vos médi-
caments peuvent provoquer sur la pro-
duction de votre salive afin de pouvoir 

prendre des mesures pour diminuer cet 
effet négatif :

• Évitez les aliments et les boissons aci-
des qui peuvent aggraver une séche-
resse buccale, comme la caféine, l’al-
cool et les boissons gazeuses.

• Hydratez-vous en prenant régulière-
ment des gorgées d’eau.

• Mâchez de la gomme sans sucre qui 
stimule la salivation et évacue les aci-
des.

• Votre dentiste peut vous recommander 
d’autres méthodes selon votre cas par-
ticulier, par exemple, un substitut de 
salive.

• N’arrêtez jamais de prendre un médi-
cament qui vous a été prescrit, même 
si vous pensez qu’il est à l’origine 
d’une sécheresse buccale.

• Discutez avec votre dentiste et votre 
médecin des effets secondaires de vos 
médicaments et des différentes op-
tions qui s’offrent à vous.

Dre Meerna Howley exerce dans un cabinet 
dentaire à Sydney, en Australie

S a n t é

Le végétarisme sera probablement la 
seule option pour nourrir la majorité de 
la population mondiale d’ici à 2050, en 
raison de la raréfaction de l’eau et de 
l’appauvrissement du sol, selon un rap-
port récent publié par des scientifiques 
suédois spécialisés en eau, le Stockholm 
International Water Institute (SIWI).

Alors que la population mondiale ap-
prochera les 9 milliards d’individus dans 
les 40 prochaines années, il n’y aura plus 
assez de ressources ni d’espace pour éle-
ver du bétail, produire de la viande et des 
produits laitiers. La production actuelle et 
les habitudes alimentaires vont finir par 
créer une pénurie alimentaire désastreuse 
pour le monde, selon SIWI.

Le rapport indique que, à l’heure ac-
tuelle, «près d’un milliard de personnes 
souffrent encore de la faim et de la mal-
nutrition» bien qu’il y ait plus de nourri-
ture que jamais, soulignant le gaspillage 
et l’inefficacité des modes actuels de pro-
duction.

SIWI indique l’importance des défis à 
relever en matière d’eau et d’agriculture, 
les dirigeants du monde doivent «pen-
ser différemment» et se focaliser sur des 
moyens novateurs pour traiter le problè-
me.

Les scientifiques ont relevé que la lutte 
contre la faim – et la question même de 
nourrir la population mondiale – était un 
phénomène extrêmement complexe, mais 
qui dépendait globalement de deux élé-
ments : l’énergie et l’eau. Ces deux res-
sources doivent être considérées comme 
étant limitées et non comme des ressour-
ces inépuisables pour la production ali-
mentaire mondiale.

La sécheresse en Afrique du Nord a créé 
une pénurie alimentaire pour des millions 
de personnes, alors que la sécheresse aux 
États-Unis va également pousser les prix 
mondiaux des produits comestibles à la 

hausse d’ici la fin de l’année ainsi que 
l’année prochaine.

«L’analyse montre qu’il n’y aura pas 
assez d’eau sur les terres agricoles pour 
produire de la nourriture pour la popula-
tion prévue en 2050 si nous continuons 
à suivre la tendance actuelle et l’évolu-
tion vers les régimes des pays occiden-
taux, qui consistent à manger de grandes 
quantités de viande», selon le rapport de 
SIWI.

«Il y aura, toutefois, juste suffisam-
ment d’eau» pour que le régime des gens 
puisse se composer de 5 % d’aliments 
d’origine animale, dont la viande et les 
produits laitiers. À l’heure actuelle, envi-
ron 20 % des calories des humains pro-
viennent des protéines animales.

Même si le monde passe à un régime 
à base principalement de plantes, il est 
encore difficile de savoir si cela sera suf-
fisant pour éviter une pénurie alimentaire 
catastrophique.

SIWI souligne que les gouvernements 
doivent composer avec le gaspillage de 
nourriture et améliorer le système de 
production alimentaire actuellement en 
œuvre.

L’ONU a publié un rapport en juin der-
nier annonçant que l’agriculture consom-
me 70 % des réserves mondiales d’eau 
douce – le plus souvent pour la viande et 
les produits laitiers – qui exploitent pour 
leur besoin 38 % des terres mondiales et 
produisent 19 % des gaz à effet de serre 
de la planète.

Dans un rapport récent, l’organisation 
humanitaire Oxfam a déclaré que, du fait 
que le système alimentaire était globale-
ment faussé, les plus pauvres de la planè-
te risquent de devoir affronter un désastre 
total lié à la montée en flèche des prix des 
aliments.

«Les décideurs politiques ont pris pour 
acquis que la nourriture est bon marché 
depuis près de 30 ans. Ces jours sont 
révolus», a-t-elle déclaré en ajoutant que 
les gouvernements doivent mettre fin au 
«gaspillage démesuré de nourriture».

L’érosion dentaire ou 
usure définitive des dents
Dre Meerna Howley

Architecture et santé
James Smith

Époque Times

La Casa Redonda, située dans une région retirée d’Akumal, au bord des Caraïbes, au 
Mexique. La Redonda a des fenêtres qui vont du sol au plafond. Elles donnent autant sur 
l’océan que sur le jardin de la maison, offrant beaucoup de lumière naturelle.

Gracieuseté de David Chasteen

Le végétarisme comme 
unique solution d’ici à 2050?
Jack Phillips

Époque Times

Des rangs de maïs gravement endommagé par une sécheresse généralisée sur une 
ferme près de Bruceville, dans l’Indiana, le 16 août 2012.

Saul Loeb/AFP/Getty Images
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Selon l’Organisation météorologique 
mondiale (OMM), une anomalie d’El 
Niño de faible intensité pourrait s’ac-
centuer dans l’hémisphère Nord, surtout 
en septembre et octobre, et se poursuivre 
durant l’hiver boréal.

El Niño empêche la formation de 
tempêtes tropicales sur l’Atlantique

Le phénomène El Niño est une consé-
quence d’une perturbation de l’océan 
et de l’atmosphère. Il se définit par des 
températures étonnamment chaudes de 
la surface de la mer dans une zone s’éta-
lant du centre à l’est du Pacifique, autour 
de l’équateur. Dans le même temps, les 
températures de ces mêmes zones sont 
inférieures à la normale pendant les 
épisodes de La Niña. Ces deux phéno-
mènes ont une grande influence sur le 
temps et le climat à l’échelle du globe. 
Selon Météo France, «El Niño empêche 
la formation de tempêtes tropicales et 
d’ouragans sur l’Atlantique, mais aug-
mente le nombre de tempêtes tropicales 
qui touchent l’est et le centre de l’océan 
Pacifique.»

Les manifestations El Niño/La Niña 
aident à prévoir le climat

Michel Jarraud, secrétaire général de 
l’OMM, déclare dans un communiqué : 
«Le progrès des connaissances scienti-
fiques au sujet des épisodes El Niño/La 
Niña nous a permis d’améliorer de façon 
spectaculaire notre capacité de prévoir le 
climat une saison à l’avance.» Il ajoute : 
«La publication des bulletins Info-Niño/
Niña à l’appui des services climatologi-
ques est désormais considérée comme 
un outil important pour les secteurs de 
la réduction des risques de catastrophes, 
de la gestion des ressources en eau, de 
l’agriculture et de la santé.»

La température de la mer en surface 
a augmenté en juillet et août 2012

L’OMM joue un rôle de premier plan 
dans l’aide aux pays pour pouvoir faire 
face à la variabilité du climat et s’adap-
ter aux changements climatiques. Les 
bulletins d’information sont considérés 
comme une source fiable sur un phéno-
mène qui peut avoir de grandes réper-
cussions sur les populations. Selon le 
dernier bulletin, la température de la 
mer en surface dans le Pacifique tropi-
cal a augmenté en juillet et août 2012 
jusqu’à atteindre des niveaux corres-
pondant à une anomalie d’El Niño pour 
l’instant de faible densité. Toutefois, 
la pression du niveau de la mer – les 

alizés et les nébulosités – est encore 
restreinte, car une réaction atmosphéri-
que est nécessaire pour provoquer des 
effets climatiques à l’échelle du globe. 
Actuellement, le phénomène océan-at-
mosphère est aujourd’hui dans un état 
neutre. Toutefois, selon l’OMM, il est 
plus que probable que ce phénomène 
évolue vers les manifestations caracté-
ristiques d’un épisode El Niño.

Les conditions climatiques de 
l’océan Indien et de l’océan 
Atlantique sont importantes

Cependant, El Niño et La Niña ne 
sont pas les seuls facteurs qui détermi-
nent les régimes climatiques à l’échelle 

du globe. Ainsi, les conditions qui rè-
gnent dans la partie tropicale de l’océan 
Indien et de l’océan Atlantique ont aus-
si une forte influence sur le climat des 
régions attenantes. Dans les mois qui 
viennent, les spécialistes de l’OMM 
produiront des interprétations plus dé-
taillées des fluctuations climatiques.

La provenance du terme «El Niño» 
vient de l’espagnol et signifie «petit 
garçon» ou «enfant Jésus». C’était le 
nom que les pêcheurs de la côte ouest 
de l’Amérique du Sud donnaient à l’ap-
parition d’eaux anormalement chau-
des dans le Pacifique aux alentours de 
Noël. Le phénomène inverse est appelé 
«La Niña» et signifie «petite fille».

Selon les mises en garde alarmantes d’un 
nouveau rapport, si nul effort n’est four-
ni pour freiner les effets du changement 
climatique, pas moins de 100 millions de 
décès sont à prévoir d’ici à 2030. En ce 
moment même, le changement climati-
que est déjà en train d’étouffer l’écono-
mie mondiale.

Ce rapport attendu par vingt gouverne-
ments annonce également que si le chan-
gement climatique se poursuit, il s’en-
suivra au cours des 18 prochaines années 
une chute du produit intérieur brut mon-
dial de plus de 3 %. Les coûts pour pren-
dre en charge ce changement climatique 
et les menaces en conséquence ne sont 
rien face aux pertes potentielles à prévoir 
durant les prochaines décennies.

Selon un rapport produit par le DARA 
and Climate Vulnerable Forum, le chan-
gement climatique provoqué par les 
émissions de gaz à effet de serre est res-
ponsable de la fonte des calottes polai-
res, de la sécheresse, de la montée du 
niveau des mers, des conditions météo-
rologiques imprévisibles et extrêmes; 
tous ces effets représentent une menace 
ou l’anéantissement de plusieurs mil-
lions de personnes.

Le rapport indique que, chaque année, 
5 millions de décès sont liés aux change-
ments climatiques, dont 400 000 décès 
sont directement causés par le phénomè-
ne. La plupart du temps, il s’agit de pro-
blèmes de la faim et de maladies trans-
missibles. Dans le même temps, le PIB 
mondial a chuté de 1,6 % en 2010, les 
pays les moins avancés ayant subi une 
baisse de 7 %.

Le rapport ajoute que «les pertes vont 
augmenter rapidement pour atteindre 6 
millions de morts par an et une chute de 
3,2 % du PIB mondial d’ici 2030»; ce 
qui signifie que, d’ici 2030, près de 100 
millions de personnes sont condamnées 
à mourir directement ou indirectement 
du changement climatique.

«Si les émissions continuent d’aug-
menter au même rythme, comme si de 
rien n’était... les pertes annuelles globa-
les pourraient dépasser les 10 % du PIB 
mondial d’ici à la fin du siècle.»

Selon les chercheurs, la plupart de ces 
décès auront lieu dans les pays en voie 
de développement, mais les pays déve-
loppés et les pays avec le PIB le plus 
élevé seront également touchés.

Selon un communiqué de presse, en 
moins de vingt ans, la Chine aura à su-
bir des pertes s’élevant à 1,2 milliard de 
dollars, les États-Unis verront leur PIB 
freiné à 2 %, celui de l’Inde sera réduit 
de plus de 5 %.

Pendant ce temps, souligne le rapport, 
si rien n’est fait, les coûts de la lutte 
contre le changement climatique ne fe-
ront qu’augmenter.

Sheikh Hasina Wajed, la première 
ministre du Bangladesh, a signalé dans 
un communiqué de presse : «Après 17 

années de négociations internationales, 
nous sommes toujours sans accord ni ac-
tion véritable visant à réduire le réchauf-
fement climatique.» Le Bangladesh fait 
partie du CVF (The Climate Vulnerable 
Forum) – la tri-
bune des pays 
vulnérables au 
c h a n g e m e n t 
climatique – en 
tant que pays 
de faible alti-
tude qui risque 
beaucoup face 
à l’élévation 
du niveau des 
mers.

«Les experts peuvent remettre en cau-
se tel ou tel aspect des résultats du rap-

port, mais nous restons convaincus que 
les recherches ultérieures continueront à 
en réaffirmer les conclusions», poursuit-
elle.

Oxfam International, une association 

d’aide humanitaire, affirme que les gou-
vernements du monde entier doivent 
réagir face à ces données.

«Derrière les statistiques, il y a l’his-
toire véridique de familles et de commu-
nautés pour qui le changement climati-
que signifie mettre les enfants au lit alors 
qu’ils ont le ventre vide», a déclaré Je-

remy Hobbs, 
d i r e c t e u r 
g é n é r a l 
d’Oxfam. Il 
qualifie les 
conclusions 
du rapport 
de «stupé-
fiantes et 
comme un 
rappel que 

l’impact le plus dévastateur du change-
ment climatique est la faim et la pau-
vreté».

E n v i r o  -  s c i e n c e

Arrivée d’El Niño, mais de faible densité selon l’OMM
Héloïse Roc

Époque Times

Changement climatique : cent millions de décès d’ici 2030

Jack Phillips

Époque Times

Selon le rapport, le PIB mondial déjà en baisse

«Si les émissions continuent d’augmenter au 
même rythme, comme si de rien n’était... les 
pertes annuelles globales pourraient dépasser 
les 10 % du PIB mondial d’ici à la fin du siècle.»

Wikipédia: blanchiment du corail

Le courant chaud apporté par El Niño peut causer d’immenses dommages aux récifs coralliens tropicaux, aux algues et aux poissons.

Suriya Begum, une habitante des bidonvilles de la capitale de Dhaka, au Bangladesh, portant son enfant dans ses bras. Un nouveau 
rapport indique que les pays les moins développés ont subi une baisse de 7 % de leur PIB à cause du changement climatique en 2010. 

Munir Uz Zaman/AFP/Getty Images
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Le paradis bouddhiste sur terre
Les temples ont de quoi émerveiller le voyageur. Une 

architecture sophistiquée, une ornementation exubéran-
te, l’éclat des ors et surtout la sérénité et la profonde 
spiritualité qui se dégagent des lieux. Ouverts à tous, on 
y croise chaque jour de nombreux fidèles qui viennent 
s’y recueillir un instant.

L’enseignement de Bouddha propose un système 
philosophique et moral profondément pacifique, qui 
n’exige aucune foi aveugle. Rien n’arrive par hasard, dit 
Bouddha, et le salut de l’homme dépend de sa propre 
volonté. Les vies se succèdent, pavées de souffrances 
inéluctables. Seul l’homme peut y mettre fin s’il fait l’ef-
fort de respecter une discipline morale qui lui permettra 
d’accéder au détachement complet des choses terrestres. 
Le nirvana ainsi atteint n’est ni la vie ni la mort, mais 
la connaissance suprême qui supprime toute souffrance. 
La Thaïlande compte un nombre incalculable de tem-
ples qui sont autant de lieux ouverts et conviviaux où 
les moines prônent une vie en paix et en harmonie avec 
les proches mais aussi avec la communauté des êtres 
vivants, qu’il s’agisse d’animaux ou de plantes. Aucune 
rigidité dans la dévotion à Bouddha en Thaïlande. On 
lui fait le wai, mains jointes à hauteur de visage, on le 
couvre de paillettes d’or à deux sous achetées dans les 
temples, on dépose des figurines naïves à ses pieds. Ces 
lieux de culte font partie intégrante de la vie quotidienne 
des Thaïlandais.

Le plus surprenant encore pour l’étranger, c’est que 
tous les temples ne sont pas anciens comme on pourrait 
l’imaginer. À une dizaine de kilomètres au sud de Chiang 
Rai, dans le nord du pays, se dresse le Wat Rong Khun, 
plus communément appelé le «Temple Blanc». En effet, 
en rupture totale avec les autres temples, il est d’une 
blancheur étincelante, incrusté de surcroît de milliers de 
fragments de miroirs qui contribuent à plus d’illumina-
tion encore. Ce temple construit par un artiste local de 
renom est entièrement financé par la vente de ses toiles 

exposées dans un bâtiment annexe. Cette construction 
moderne et exubérante est loin d’être finalisée, à l’image 
de la Sagrada Familia de Gaudi à Barcelone. Le pont à 
franchir avant de pénétrer dans le temple représente la 
traversée de tous les cycles de renaissance symbolisés 
par des mains qui paraissent sortir du sol ou de l’eau. 
À l’intérieur, les fresques murales mêlent des symboles 
bouddhistes et des versions édulcorées de notre monde 
contemporain, avec des images surprenantes de Ben 
Laden et de G.W. Bush, de Spiderman et de Batman, 
visions naïves où s’affronte la spiritualité paisible orien-
tale au chaos de la surconsommation et de la modernité 
à outrance. Ce site scintillant attire des foules recueillies 
qui n’hésitent pas à laisser leur obole pour que puisse se 
poursuivre ce tribut offert à la pureté du bouddhisme.

La même dévotion se retrouve ailleurs dans le pays, 
jusque dans les coins reculés. Un conseil : gardez pour 
la fin de votre séjour la visite des temples majeurs de 
Bangkok. Leur beauté est tellement spectaculaire et 
la ferveur des fidèles y est si intense, comme si la vie 
grouillante au cœur de la capitale obligeait à cette pause 
de recueillement pour mieux y survivre, que tous les 
autres temples du pays pourraient paraître ternes après 
ceux-ci. Le Wat Pho abrite la célèbre statue du Bouddha 
couché (45 mètres de long) entièrement recouverte de 
feuilles d’or. Autour du temple principal, deux galeries, 
où sont alignés pas moins de 400 bouddhas assis, offrent 
une ombre bienfaisante et appellent à la sérénité. Ici, 
on n’entend que des chuchotements pour ne pas rom-
pre le recueillement des uns et des autres. À deux pas, 
le Wat Phra Kaeo, dans l’enceinte du palais royal, est 
une explosion de dorures, de faïences, de céramiques, 
de couleurs et de statuaires. Un feu d’artifice architectu-
ral qui donne le tournis au voyageur peu habitué à cette 
profusion qui encadre le temple principal où apparaît 
la minuscule statue du bouddha d’émeraude, emblème 
royal de la dynastie, dont la taille atteint à peine 66 cm. 
Juchée sur un piédestal en or à près de 11 mètres du sol 
et sous un parasol doré à 9 étages comme le veut la cou-
tume, elle a quelque chose de dérisoire qui sied bien à ce 
pays qui, décidément, multiplie les paradoxes aux yeux 
d’un Occidental.

V o y a g e

Christiane Goor 

Époque Times

Charles Mahaux

Charles Mahaux

Chaque statue offre un espace de méditation inspirée par l’attitude ou le regard du Bouddha.

Le Wat Phra Kaeo, un feu d’artifice architectural

Infos pratiques

Infos : Touring Authority of Thaïland, rue 
des Drapiers 40 à 1050 Bruxelles ou au 
www.tourismthailand.org. Si vous cherchez un 
tour local pour organiser votre séjour, adressez-
vous à Travel Hub installé à Chiang Mai, il est de 
bon conseil et offre un bon rapport qualité/prix 
www.travelhubchiangmai.com 

Tamar center http://www.tamarcenter.org/

Argent : L’unité monétaire est le bath et le 
change s’effectue partout sans souci. Toutes les 
grandes villes proposent aussi des distributeurs 
automatiques. Les cartes de crédit sont 
relativement bien acceptées dans les hôtels et les 
restaurants, mais la plupart des achats se paient en 
argent liquide.

Se loger : La Thaïlande propose de tout en 
ce qui concerne le logement et à tous les prix. 
À Bangkok, n’hésitez pas à vous offrir l’hôtel 
boutique Aurum  www.aurum-bangkok.com, un 
havre de paix et de charme à bas prix le long du 
fleuve, à deux pas du Grand Palais. À Chiang Mai, 
le Thapae Gerden Guest House est idéalement 
situé et de bon confort à un prix compétitif. 
www.thaphaegardenguesthouse.com.  

Se restaurer : On peut se restaurer à toute 
heure de la journée et, si on n’est pas effrayé 
par les piments, on peut s’adresser aux stands 
ambulants sur les trottoirs et les marchés. Ce sont 
les épices et les herbes qui donnent sa saveur à 
la cuisine thaïe. Le riz et les nouilles frits sont à la 
base de l’art culinaire. À combiner avec du poulet, 
du bœuf ou du porc. Goûtez la salade fraîche et 
légèrement piquante de papaye verte et en guise 
de dessert du riz collant nappé de lait de coco 
et accompagné de fines lamelles de mangue. À 
accompagner d’une bière thaïe bien fraîche ou 
d’un jus de fruits frais.

Massage : La tradition des massages est une 
pratique très répandue en Thaïlande, c’est un 
acte quotidien de convivialité et de réconfort. Le 
massage thaïlandais revient à travailler le corps 
à sac, par-dessus les habits du patient. C’est 
par des pressions exercées avec les pouces, les 
coudes et les pieds d’une part, par des postures 
d’étirements et des mobilisations articulaires 
d’autre part, que le massage thaï permet de 
rétablir l’équilibre et la dynamique énergétique du 
corps. Vous pouvez vous offrir un massage en rue 
ou dans les jardins des guest house, mais il en est 
d’autres proposés dans des écoles de massage, 
avec un décor plus raffiné (salon, douche, peignoir 
et collation) pour un prix très raisonnable, à peine 
20 euros pour deux heures comprenant massage 
thaï sur tout le corps, massage des pieds et bain 
de vapeur. Le transport est inclus dans le prix. 
Une adresse à Bangkok Sukhothai Welness Centre 
dans le quartier de Dusit, Sukhothai Road 11, en 
contact avec la plupart des hôtels.

La Thaïlande, un petit 
paradis sur terre
2e partie


